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p a r  R o b e r t  B a l l e n e g g e r .

Avec la planche IV et les figures 48 — 50.

Le 8 ju illet de cette année, á deux heures du matin, un trem ble­

m ent de terre a secoué la Grande P laine H ongroise, causant en quel­

ques secondes de trés grands dom m ages dans la belle vilié de K ecske­

mét. C e  trem blem ent de terre n ’est pás le premier qu’on ait ressenti 

ces derniers tem ps á K ecskem ét; trois sem aines auparavant, le 24 ju in , 

il y  avait eu un trem blem ent de terre de m oyenne intensité. Le 18 mai 

1908, un trem blem ent de terre avait aussi causé des dom m ages con- 

sidérables. On y avait déjá éprouvé des cataclysm e de ce genre á des 

époques plus reculées. Ainsi, dans le catalogue m anuscrit de M. A. E é t h l y ,  

on trouve m entionná un trem blem ent de terre épouvantable en 1561. 

M. C h a r l e s  S z i l á d y ,  archiviste de la vilié  de Kecskem ét a bien voulu  

m e  com m uniquer que dans les Annales des P. P. Franciscains on trouve 

deux m entions de trem blem ents de terre depuis 1600: l ’un le 22 avril 

1783, le m alin á 3h S5m (connu sous le nom  de trem blem ent de terre 

de Moór), et l ’autre le 14 janvier 1810, le soir et la nuit. Ce dernier 

trem blem ent de terre se trouve aussi m entionná dans les m ém oires  

d’un certain J o s e p h  D i ó s z e g i ,  conservés dans les archives de K ecske­

mét. On y trouve m entionnées encore 3 secousses, notaoim ent le 25 ju in  

1829, le 19 janvier 1565 le soir, et le 28 janvier de la mérne année. 

Ces derniers trem blem ents de terre n ’ont pás causé des dégáts sérieux, 

parce que dans les procés-verbaux des séances de la m unicipalité con ­

s e r v é s  depuis» 1591 on ne trouve aucune m ention  de ces accidents s ! s -  

miques.

M. Louis d e  L ó c z y ,  directeur du Service géologique de H on gn e  

m ’a délégué pour l ’étude de ce trem blem ent de terre. J’ai l ’bonneur ile 

rendre compte ici de m es observations.
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C’est le territoire de la  v ilié de K ecskem ét qui a été le plus  

éprouvé. Cette zőne est m arquée de I  sur la carte ci-jointe. D ans cette 

zone toutes les m aison s sont endom m agées, un grand nom bre se sont 

écroulées, ou ont teli em ent souffert qu’il faudra les démolir. Cette 

zóne com prend la partié Nord-O uest de la  vilié, á partir de la  rue de 

Nagy-Kőrös, le quartier Máriaváros, puis les parties de la  banlieue  

nom m ées Talfája dűlő et Katonatelep.

D ans la II® zóne les dégáts sont toujours con sid érab les; les m urs 

ont des lézardes et presque toutes les chem inées se sont effondrées. 

Cette zóne com prend les autres quartiers de la v ilié, la gare de Kisnyir, 

Miklóstelep, puis la vilié de Nagy-Kőrös.

D ans la l l l e zóne les dégats sont peu considérables. Quelques  

m aisons seules ont souffert. Elle com prend les com m unes de Kerek­

egyháza, Lajos-M izse, Czegléd, Kecske.

D ans la IVe zóne le trem blem ent de terre n ’a pás causé de dom- 

mages, un grand nom bre d’habitants se sont réveillés, m ais n ’ont pás 

eu peur. Cette zőne comprend la partié S— 0  de la  banlieue, les quar­

tier,s appelés H elvetia, K öncsög, Városföldje, Szt. Lőrincz.

II est remarquable que la zőne des p lus grands dom m ages et celle  

oű le trem blem ent de terre n ’a mérne pás causé un effroi général sont 

contigues. Pour l ’explication de ce fait, il faut supposer deux failles, 

qui ont rejeté dans des profondeurs considérables les couches solides  

form ánt la base de 1’ancien bassin  de 1’Alföld.

L ’une de ces failles suit la direction Budapest-Kecskem ét, l ’autre 

va perpendiculairem ent, dans la direction Kecskem ét-Kalocsa. La vilié  

de K ecskem ét se trouve au point de section de ces deux failles.

L ’étude du sol ne fournit aucun renseignem ent sur la  natúré de ces 

failles supposées. Tout est recouvert d’u ne couche épaisse de sable m ouvant.

La direction et la natúré des fissures des m urs ne fournit. aucune  

indication sur la direction des secousses sism iques, parce qu’on observe 

les m ém es lézardes á des m urs situés dans toutes les directions pos-  

sibles. Les phénom énes de torsion  observés sur les m onu m ents funé- 

raires ne perm ettent non p lus de tirer aucune indication  á cet égard. 

En général les m onu m ents se sont renversés sur la  tömbe, c’est-á-dire  

qu’ils sont tom bés dans la  direction du sol remué. Le seu l fait qu’on  

ait pu établir, c’est que les secousses ont été verticales. A insi en plu-  

8ieurs endroits, l’obélisque da m onu m ent funéraire, fixé sur són socle  

á l ’aide d ’une barre de fér verticale, a été renversó sans que la barre 

de fér ait été courbée. U ne poussée de bas en haut peut seule donner  

l ’explication de ce fait. La torsion des obélisques a été de 5° á 25°  

dans les deux sens. D es secousses verticales peuvent aussi causer de 

telles torsions, com m e l’a démontré M. F. S c h a f a r z ik .
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Pour la déterm ination de la com posante horizontale de la di- 

reetion des secousses, je  n ’ai pu m e servir que des m ensurations faites  

sur la chem inée de la fabrique de conserves située dans la  partié S — 0 .  

de la vilié et sur quelques m aison s d’un plan sim ple. Ces dislocations  

ont toutes la direction N E— SO.

Les bátim ents ont été endom m agés de différentes m aniéres. Les  

m aison  en pisé, oú les murs latéraux sont sim plem ent adossés aux murs 

principaux, se sont ouvertes, les murs ont été renversés. Les m urs  

faits de matériaux mixtes, p. ex. terre et brique, ont tous été endom-

Fig. 48. Atelier (le cordonnier dans la rue du Lezárd á Kecskemét.

m agés, les briques sont sorties des murs. Lorsque la toiture n ’était pás 

solidem ent fixée aux murs, elle s ’est disloquée et a défoncé toute la  

partié supérieure de la  m aison. Les voűtes n ’ont pás du tout résisté 

aux secousses et se son t tous effondrés. E n  général, les eonstruc- 

tion s d ’un plan sim ple, ont m ieux résisté que les bátim ents ä ailes 

latérales, parce que les a iles oseillérent dans u ne autre période que le 

centre de la m aison, L es ch tm in ées se sont presque toutes écroulées. 

Les angles de m aisons se sont m ontrés peu résistants. A m on avis, les 

constructions futures devront étre solides, toutes leurs parties solidem ent  

liées les unes aux autres, de sorté que la tension  intérieure sóit réduite
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au m inim um . La construction devra, autant que possible, se rapprocher  

du type m onulitique. II faudra aussi exam iner soigneusem ent l’em place- 

ment- des conduites d ’eau et des égouts projetés. D ans ce but il faudra 

sonder le  terrain et, lä  oú il n ’est pás suffisam m ent tassé, i l  faudra 

em ployer des conduites en acier avec des jo intures flexibles.

V oici la description du trem blem ent de terre Felon le  récit d ’un  

grand nom bre de p ersonn es: on  entendit d’abord un fort bruit soutei-  

rain, puis, au bout de quelques secondes, il y  eut deux secousses d’une

Fig. 4St. Buines d’une maison dans le quartier «Mária város» á  Kecskemét.

durée totale de 3 secondes. Aprés il se fit un silence com plet. D ans la  

qum zaine qui su ivit le cataclysme, les babitants de Kecskemét ont res- 

senti de nom breuses secousses, m ais elles étaient si faibles qu’elles  

n ’ont pás été ressenties de tout le  m onde. A insi les personnes absentes  

le 8 ju illet  ne se sont pás apercues des secousses ultérieures.

Les nerfs surexités étaient portés ä assim iler á des bruits souter- 

rains un grand nom bre d ’autres bruits tels que celu i qui est causé pár  

les trains. Mais, cette crainte nerveuse a part, les autorités et les babi­

tants de la vilié ont fait preuve d’un courage et d’un sang froid exem- 

plaires. Toutes les m aisons de la v ilié ont été endom m agées, m ais beu-
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Fig. 50. La synagoque á Kecskemét.

reusem ent le cataclysme n’a pás fait de victime, ni mérne causé ele 

blessures sérieuses.

Les observations concernant le m om ent ou le cataclysm e s ’est 

produit m anquent d’exactitude, les horloges de la  vilié ne m ontrant pás 

l’heure juste. L ’observatoire de K alocsa signale pour le com m encem ent  

des secousses 2h 2m IS8“ .

Les journaux ont apporté des nouvelles exagérées et fausses eon- 

cernant une vive lumiére et une éruption de sable qu’on a observées. Au 

m om ent du trem blem ent de terre, des citadins et des cam pagnards se

Földtan Közlöny. XLl . köt. 1911. 4 4
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rendant á un m arché aux fruits qui se tien t ä 2 h du m atin  oot vu une forte 

lumiére. E lle était causée par u d  court circuit survenu daos l ’éclairage élec- 

trique dönt les fils avaient été rom pus par l ’effondrement d’une chem inée.

L ’éruption de sable a été observée au NO de la  vilié. le i, entre 

des dunes de sable, dans un petit vallon, on a observé le m atin  envi- 

ron 25 á 30 litres de sable gris-bleuätre et hum ide, contrastant avec la  

couleur brune du sol. Le sable est arrivé á la surface par une crevasse 

de forme irréguliére, longue de 150 cm et large d’un dem i-centim étre. 

Le peuple a cherché l’explication de la grande lum iére causée par le 

court-circuit dans cette petite éruption de sable. J ’ai fait exécuter un  

sondage pour voir de quelle profondeur ce sable vénáit. La succession  

des couches est la s u iv a n te :

0  á 30 cm sol sablonneux brun 

3 0 — 150 « sable argileux, trés foncé

150 — 170 « sable jaune avec des concrétions de carbonate de 

calcium

170— 250 « sable fin jaune avec des granules de m agnétite

2 5 0 — 450  <« sable fin bleu avec des couches d’argiles

450  — 600 « sable gris-blenátre tout-á-fait identique á celui qu’on  

a trouvé á la surface.

La nappe phréatique est a 5 métres du n iveau du sol.

J’ai aussi retrouvé le mérne sable sur la ha Ide de plusieurs puits  

récem m ent creusés. En resumé le trem blem ent de terre a occasionné  

en cet endroit une petite crevasse á travers laquelle l’eau de la nappe  

phréatique est m ontée á la surface, apportant du sable avec elle. Aprés 

le trem blem ent la crevasse s ’est refermée. Une observation de plusieurs  

jours a dém ontré qu’il n ’y avait pás de dégagem ent gazeux. D ans un  

grand nom bre de puits, l ’eau s ’est élevée au dessus du niveau normal, 

m ais au bout de quelques heures elle est redescendue á són niveau  

ordinaire. D ans un puits a pom pe l ’eau puisée aprés le trem blem ent 

d:* terre avait une teinte violette. Cette couleur était causée par des 

m icroorganism es vivant sur la paroi du tub de fér et détachés par les  

secousses.

Te!s sont les phénom énes qui ont accom pagné le trem blem ent de 

terre du 8 ju illet. Les données des appareils enregistreurs des obser- 

vatoires sism ologiques fourniront les chiffres num ériques caractérisant 

les secousses. N ous pouvons auesi attendre des résultats intéressants  

toucliant les m ouvem ents du sol de la grande p laine hongroise, en suite 

des observations qu’on fera á l ’aide du sism ographe systém e C o n r a d  

q u o n  est en train d’installer á Kecskemét.

Faluszem es, le 1 septembre 1911.



OIE VE RWITTERUNGSPROZESSE UND BÖDEN 
IN DER UMGEBUNG DES KURORTES BIKSZÁD.

Von Prof. Dr. K. D. G l i n k a .

— Mit Fig. 51—54. —

Der kleine Kurort Bikszád liegt in einer Ebene, welche von den in 
den Tur-Fluß, einen Zufluß der Tisza mündenden Bächen und Flüßchen be­
wässert wird. Von N, und S wird diese Ebene von dem Gebirge Avas 
umgeben, dessen absolute Höhe 1200— 1300 m erreicht. Der Kurort selbst 
hat die Hohe von 160 m.

Die Literatur über die geologischen Verhältnisse der Ungebungen von 
Bikszád, welche ich aus der Bibliothek der kgl. ungar. geolog. Anstalt, Dank 
der Liebenswürdigkeit meines Freundes E m. Timkó, bekommen konnte, ist 
nicht groß. In der Arbeit von K. G ö t t m a n n  1 erscheinen auf der beigefüg­
ten schematischen Karte im Gebirge Avas NNE-lich von Bikszád Porphyre 
und nach SSW Alluvium ausgeschieden. Trachyte befinden sich NNW, nach 
W und SW aber Molassen mit Kohlen. Der Porphyr, ist wie Verfasser zeigt, 
weit von den Erzadern meist hart und afaniti.rtig. Trachyt bildet nur an 
einer einzelnen Stelle, nämlich nach S von Tarn ás-Vár alja, eine abgesonderte 
Gebirgsgruppe, indem derselbe an anderen Stellen nur als kleiner Aus­
läufer vorhanden ist. Die Trachytmasse ist hart und grobkörnig, enthält im 

Überfluß groß Kristalle von glasigem Feldspat. Der Trachyt übergeht überall 
in Porphyr, häufig ist er dem letzteren sehr ähnlich und kann als eine 

Varietät desselben betrachtet weiden. Auf der der Arbeit von G é z a  S z e l l e m y 2 

beigefügten Karte wird in der nächsten Umgebung von Bikszád ein Trachyt- 
tuff und nach E und W (Avasujfalu, Felsőfalu, Komorzán) zwei Inseln von 
Trachyt ausgeschieden. Die dritte, kleinste Insel befindet sich SSW-lich von 
Bikszád. Aus der Beschreibung des Verfassers sieht man doch, daß der Aus­
druck «Trachyt» im weitesten Sinne zu verstehen ist und das von ihm 
aus der Arbeit von Dr. P a u l  S z o k o l  angeführte Zitat zeigt, daß in den er­
wähnten Gebirgen Augit- und Hornblendetrachyt ohne Quarz, Biotittrachyt

1 K. G ö t t m a n n  : Berichte über die Mitteilungen von Freunden der Natur­
wissenschaften in Wien. Bd. 1TI, 1S47, Herausgegeb. von W. Haidinger, S. 1 —13.

2  G é z a  S z e l l e m y  : Die Erzlagerstätten des Vyliorlat-Guttintrachytgebirges. 
Montanistischer und geologischer Milleniumskongreß. Budapest, 2r>. u. 2(». Septem­
ber 1 SlHi.

44*
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mit und ohne Quarz, Orthoklasquarztrachyt, Quarztraehyt, Quarzandesit, 
Ampliibolaugittrachyt, Hypersthentraehyt, also die Gruppe, welche zwischen 
den Trachyten und Andesiten steht, angetroffen wurde.

Ich beschäftigte mich nicht speziell mit der Petrographie von Bikszád. 
aber das, was ich in der Umgebung von Bikszád und hinter diesem Dorfe, 
auf dem Wege nach den «Bikszáder Stein» und noch höher bis zum Ge- 
birgskamme, der gegen das Tiszatal abfällt, beobachten konnte, hat mich 
zum Schluß geführt, daß auf dem letztgenannten Wege keine typischen Tra- 
chyte existieren ; die Gesteine stehen näher zur Andesitgruppe.

Die chemischen Analysen, welche in meinem Laboratorium ausgeführt

Fig. 51. Die Ansicht des Avas-Gebirges.

wurden,1 stehen mit einer solchen Schlußfolgerung nicht in Widerspruch. Die 
erste Analyse (I) bezieht sich auf die Gesteine vom Gebirgskamme, der gegen 
das Tiszatal abfällt. Das Gestein ist fast schwarz, hart afanitartig. Die zweite 
(II) Analyse wurde an der Varietät ausgeführt, welche hinter dem Dorfe 
Bikszád, nicht weit von letzterem sich befindet, also an niederen Teilen der 
Gebirgsgehänge vorkommt. Die dritte Analyse (IH) bezieht sich auf das Ge­
steinsstück, welches aus dem Verwitterungsprodukte im Dorfe Bikszád gesam­
melt wurde.

Die zweite Probe ist fast grau, die dritte etwas grünlichgrau ; beide mit 
großen Einsprenglingen (Ausscheidungen) von Feldspaten.

1 Alle Analysen, welche in diesen Artikel sich befinden, wurden von meinen 
Schülern unter meiner und meines Herrn Assistenten W. P. S m i r n o f f s  Leitung 
ausgeführt.
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I. n. m.
Analyse von Stud. Analyse von Stud. Analyse von Stud. 

E. G o w e r d o w s k iD. S u t d l o w J. M j a g k o w

G l ü h v e r l u s t ____0*41% 0*54%  

60*64 « 

18*58 « 

4 -2 6  « 

2*12 « 

0*76 « 

7 -3 2  « 

1 *57 a 

2*64 « 

2*32 «

2*13% 
57*62 « 
20*68 « 

3*71 « 
3-87 a 
1*55 « 
6*50 « 
1*34 « 
1*62 « 
1*85 «

53*95 « 
14-69 «

Fc.Oa-----
Fe()„  _
MnO 
CaO 

MqO 
KJO.. 
S a  JO

_  3 02 «
_  _ 5*24 •
. 3-73 «

_ 9*47 «
_ 4*86 «
____2-05 «
_ _  2*93 a

Summe. 100*35% 100*75% 100*44%

Aus den gegebenen Analysen ist klar, daß die hiesigen Ergußgesteine 
einen merkbaren Unterschied in der chemischen Zusammensetzung zeigen.

Die Schliffe der analysierten Gesteine zeigen jedoch u. d. M. ein sehr 
ähnliches Bild. Die Basis besteht hauptsächlich aus den kleinen Leisten von 
Plagioklasen, deren Stellung an Fluidalstruktur erinnert. Augit ist in der Basis 
seltener und hat nicht so regelmäßige Formen, wie die Plagioklasausschei­
dungen. Der Magnetit besteht aus kleinen Körnern, welche häufig recht­
winkelige Umrisse haben. Die großen Einsprenglinge bestehen aus Plagioklasen 
und fast farblosen Augiten. Zwischen den letzteren sind die rhombische Varie­
täten zu beobachten.

Diese Daten, wie auch die chemische Zusammensetzung führen uns zu 
der Schlußfolgerung, daß die Gesteine der nächsten Umgebung von Bikszád 
als Augitandesite, teils vielleicht als Hypersthenandesite zu betrachtem sind.

Eine noch genauere petrographische Untersuchung war nicht meine 
Aufgabe weshalb ich mich auf die angeführten Daten beschränken kann.

Die Lage des Kurortes Bikszád in einer Ebene, welche sehr stark be­
rieselt wird, könnte zur Moorbildung führen, wenn diese Ebene nicht so gut 
drainiert und wenn die starke Verdunstung nicht vorhanden wäre (Bikszád 
liegt bei 470 50' n. Br.). Die beiden letzten Bedigungen haben das Fehlen 
von Mooren verursacht, obwohl auf der Ebene nicht selten feuchte Wiesen 
zu beobachten sind.

Ein Teil der Ebene wird auch jetzt mit den kräftigen Eichen bedeckt, 
wovon einzelne einige hundert ja sogar tausend Jahre zählen (im Park des 
Kurortes).

Unter dem Einfluß der bedeutenden Anfeuchtung, Wald- und Wiesen­
vegetation entwickeln sich auf der Ebene typische Podsolboden und Übergangs­
böden vom typischen Podsol zu den anmoorigen Böden.

Die Profile von Podsolboden sind verschiedenartig, je nach dem Mikro­
relief der Bikszáder Ebene. Auf höher gelegenen Punkten, welche am meisten 
geackert werden, treten sehr schwach podsolierte Böden auf und die Boden­
schichten, die unter der Humusschicht liegen, sind sehr deutlich gelb (die
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Farbe des Muttergesteines). An mehr niedrigen Stellen sind die typischen 

Podsole zu beobachten, hei welchen man in trockenem Zustande die Schichten 
A 1 und A.2 fast gar nicht unterscheiden kann. Die beiden Schichten sind fast 
weiß mit einer schwachen grauen Farbenabtönung. In feuchtem Zustande 
erscheinen die Humusschichten grau und die Schicht A t ist etwas dunkler 
als die Schicht At . Die Mächtigkeit der Schicht A (At  +  A2) erreicht 40 cm.1 
Die Schicht B  ist gelblich mit einzelnen weißlichen Adern und Fleckchen. 
Der Boden ist reich an Ortsteinkonkretionen.

Die weißliche Farbe der Podsolboden steht, wie bekannt mit der An-

Fig. 52. Dünnschliff aus d. Andesit des Avas-Gebirges (100-fach vergröss).

Wesenheit der nicht gefärbten Humussubstanzen in Zusammenhang, was bei 
schwachem Glühen ersichtlich ist. Der Boden wird dabei zuerst dunkelgrau, 
fast schwarz, und nur bei weiterem Glühen, wenn der Humus zerstört wird  

nimmt die Probe die rötlichbraune oder gelbe Farbe.
In den Ubergangsformen von Podsol zu den anmoorigen Böden, welche 

jedoch näher zu der ersten, als zu der zweiten Gruppe stehen, entwickelt sich 
eine sehr mächtige dunkelgraue Humusschicht, welche heim Trocknen eben­
falls heller wird.

Leider konnte ich die Struktur der hiesigen Podsolboden nicht in situ

1 Mit dem Buchstaben A bezeichnen wir die Eluvialschichten des Bodens, 
d. h. solche, woraus etwas chemisch oder mechanisch ausgelaugt wird, mit dem 
Buchstaben B Elluvialschichten, nämlich solche, welchen etwas zugeführt wurde.
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beobachten, da die Böden, Dank den täglichen Regen, stets feucht und sogar 
naß waren. In trockenen Böden konnte man an der Schicht A nur schwache 

Porosität und keine Schieferstruktur beobachten.
Die Probe des typischen Podsols gibt für die Schicht A einen ganz 

ungefärbten, durchsichtigen Wasserauszug, in welchem auf 100 gr des luft­
trockenen Bodens bestimmt wurde : 1

Acidität (in Gramm NaHO) =  0 0018  g r ; trockener Rest =  0'0395 gr 
(enthält die Spuren von 01 und S 0 3); Glühverlust =  0'0327 g r ; Glührück- 
stand =  0 ’00G8 gr.

Fig. 53. Dünnschliff des Andesites aus dem Avas-Gebirge in polarisiertem Licht.

Der Wasserauszug aus dem Übergangsboden zu dem anmoorigen ist 
ebenfalls ungefärbt und durchsichtig; derselbe enthält:

Acidität (in Gramm NaHO) =  0 0011 g r ; trockener Rest 0'0S66 g r ; 
Glühverlust =  0'0763 gr ; Gliihrückstand =  0 ’0103 gr.

Die beiden Wasserauszüge sind sehr typisch für die Podsolboden: die­
selben reagieren sauer, zeigen sehr scharfes Vorherrschen des Glühverlustes 
über den Glührückstand.2

1 Die Wasserauszüge und alle Bestimmungen in denselben wurden von Stud. 
A. S u t u l o w  ausgeführt.

2 Siehe S a c h a r o w  : Die Bodenlösungen etc. Journ. für experiment. Land- 
wirtsch. IV, 1906. (russisch mit deutsch. Bésumé). Hier muß mau erwähnen, daß 
die Probe des Wasserauszuges, welche zur Bestimmung der Acidität diente, so lange
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Die Ortsteinkonkretionen, welche in Podsolboden der Vertiefungen meist 

voihanden sind, befinden sich hier in richtiger Menge. Die Größe derselben 
ist verschieden, aber häufiger beobachten wir grobe, als kleine Konkretionen. 
Die Form ist meist mehr oder weniger abgerundet; seltener kann man zylind­
rische Formen beobachten, welche um Wurzeln herum abgelagert werden. 
Die letzten Formen sind häufiger in den Böden der Vertiefungen zu beobach­
ten. Die Zusammensetzung der Konkretionen ist folgende:

Glühverlust

I .
Die Daten ans zwei 
Analysen von Stud. 

N. G a w r i k o w

6* 45%

n .
Die Daten ai 
Analyse von 

J. M j a g k o

7*02%

S i O t 51*52 « 50*27 «

Alf 10*67 « —

*V >3 1 14*49 « — -
M n O . 12*93 a 11*29 «

CaO 1*91 « 1*75 «

MgO 0-93 « 0*S6 «

k 2o 1*13 « 1-31 «

V a 2  0 1*06 t 1*30 «

Summe 101*09%

Aus den gegebenen Daten ist zu sehen, daß der Ortstein reich an 
Eisen- und Manganoxyden ist. Die große Quantität der letztgenannten Oxyde 
hat mich bewogen den Ursprung derselben zu suchen und ich glaube, daß 

ich denselben gefunden habe. Bevor ich über diese Sache sprechen würde, muß 
ich erwähnen, daß sich die Ortsteine von Bikszád sehr leicht und schnell mit 
HCl zerlegen, wobei nicht nur die ganze Menge von Eisen und Mangan, son­
dern auch eine bedeutende Menge von Aluminiumoxyd in Lösung übergeht. 
Der Versuch wird so ausgeführt daß zur Probe des Ortsteinpulvers starke HCl 
zugegossen wird und die ganze Masse bis zum Sieden erwärmt wird. Die 
Reaktion geht mit scharfer Chlorentwickelung vor sich. Wenn die Chlorent- 
wickelung abnahm wurde der Flüssigkeit in bedeutender Menge Wasser zuge­
gossen und alles noch einige Minuten bei Sieden digeriert, bis der unlösliche 
Rückstand ganz weiß war. Die ganze Operation braucht nicht mehr als zehn 
Minuten.

gekocht wird, bis von 50 ccm nur 5 ccm Flüssigkeit bleibt. Hierauf wird bei 
Anwesenheit von Phenolphtalein mit V100 n. NaOH-Liös\mg titriert. Hieraus erhellt 
daß die Acidität nicht mit Kohlensäure im Zusammenhang steht. Sie häng mit 
den organischen Stoffen zusammen, welche in Lösung übergehen. Ob wü' hier echte 
Lösungen oder Pseudolösungen vor uns haben, ist noch nicht ganz klar. Wenn man 
die Probe nicht so lange kocht, wie oben angegeben wurde ist die Acidität gewöhnlich 
größer. Wir untersuchen jetzt diese Frage.

1 Es scheint, daß sich ein Teil von Eisen im Zustande von Protoxyd be­
findet, es ist jedoch bei der Anwesenheit von organischen Stoffen unmöglich die 
Quantität derselben genau zu bestimmen.



Dieser Untersuchung wird die Probe von Ortstein, — der I-en Probe 

ähnlich, aber etwas reicher an F eJJ3 — unterworfen; die Resultate waren 

folgende : 1
Unlöslicher geglühter Rückstand =  55*50°/o. Löslicher Teil : MnO =  

12*16% ; Fc90 3 =  17*88% ; A l20 3 =  7*13%.
Aus dem Podsolboden geht bei solchen Bedingungen in Lösung über : 

F r J ) 3 =  1*37% ; A U 0 3 =  3*85%.
Zum Vergleich der Zusammensetzung der Schicht A  von Podsolboden 

mit derselben von Ortstein haben wir folgende Ziffern :
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Podsolboden Ortstein
Glühverlust ...... 5*30% 6*45%
SiOs 77*58 « 51*59 «
Al20 3.,. 11*99 « 10*67 o
Fe*03 . 2*88 o 14*49 o
MnO — 12*93 «
CaO 0 ‘S1 « 1*91 «
M q O ....... 0*61 « 0-93 o
K , 0 ...... 0-95 ü 1*13 «
S a J ) . . 0*74 « 106 «

Summe 100*86% '101-09%

Weiter oben wurde bereits erwähnt, daß die Podsole von Bikszád sein- 
reich an Ortsteinkonkretionen sind, was mich bewog den Ursprung der großen 
Menge von Eisen- und Manganoxyd zu suchen.

Zuerst fiel mir auf, daß sich in den Tonen der Bikszáder Ebene, wo 
diese Tone nicht mit den typischen Podsolen bedeckt sind, sehr häufig 
kleine und zuweilen auch große Einschlüsse befinden, welche ebenfalls tonig. 
jedoch etwas kompakter, als die Tone selbst sind. Diese Einschlüsse sind reich 
an Eisen- und Manganoxyden, welche dieselben mehr oder weniger verkitten. 
Nachdem ich die letztgenannten Einschlüsse aufmerksam untersuchte, gelangte 

ich zur Schlußfolgerung daß dieselben einen alten Verwitterungsprodukt dar­
stellen, welcher in sekundärer Lage etwas verändert wird.

Da die Tone der Bikszáder Ebene aus den Anschwemmungen gebildet 
worden sind, welche von den nahen Lehnen hinuntergebracht wurden, so 
mußte ich unbedingt die nächsten Gehänge studieren. Die erste Exkursion 
ins Gebirge hinter dem Dorf Bikszád (nach N) hat sehr interessante Sachen 
an den Tag gebracht.

Im Dorfe selbst und besonders etwas näher zum Berggehänge traf ich 
die roten Verwitterungsprodukte der hiesigen Andesite an, welche mich ihrem 
Habitus und allen Merkmalen ihrer Struktur nach an die Roterden von 
Tschakwa bei Batum, die ich vor einigen Jahren studiert habe, erinnerten.

1 Die Analyse wurde von Stud. J. M j a g k o w  ausgeführt.
- Die Analyse wurde von Stud. N. G a w r i k o w  ausgeführt.
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Die letzteren sincl ebenfalls Verwitterungsprodukte der Andesite. Die rote 
Farbe, die braunen Flecken von Manganverbindungen, welche sehr unregel­
mäßig verstreut sind, die Erhaltung der Struktur vom Muttergestein, alles 
spricht dafür, daß wir hier wirklich typische Eoterde von der Lateritgruppe 1 
beobachten. Die Eoterde von Bikszád findet sich nicht überall; dieselbe 
wurde teils abgeschwemmt, teils ist sie mit den neuen Anschwemmungen 
bedeckt, teils endlich wurde sie durch die neuen Bodenbildungsprozesse ver-

Fig. 54. Prof. G l i n k a  untersucht das Bodenprofil am Abhänge des Avas-Gebirges.

ändert. Man kann dabei glauben, daß nur die niederen Teile der Berggehänge 
mit Eoterden bedeckt waren ; auf den Höhen existierte Eoterde nicht.

Auch dort, wo die Verwitterungsprodukte vorhanden sind, haben dieselben 
die weiche tonige Beschaffenheit nicht immer bewahrt. Wir finden zuweilen

1 Wir kennen zwei Typen von Boterden : die Boterde der regenreichen sub­
tropischen Gebiete (Lateritgruppe) und solche der subtropischen Halbwüstengebiete. 
Diese zwei Gruppen sind einander nur in der Farbe ähnlich ; alle anderen Merk­
male sind scharf verschieden. Die erste Gruppe unterscheidet sich von dem typi­
schen Laterit durch Abwesenheit oder geringe Menge von Aluminiumhydroxyden.
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nur die harte rote Kruste, welche sich mit dem Muttergestein stark verbindet. 
Die Kruste, wo ich solche beobachten konnte, enthält fast gar nicht von den 
braunen Flecken von Manganverbindungen, was man aus den Daten der folgenden 

Analyse sehen kann. Die Analyse wurde von Sutd. S o w a d o w s k i  ausgeführt.
/ / 20  bei 105— 110° C. =  10*85% ; Glühverlust =  6*02% ; SiO,  =  55*00%; 

ALOs =  19-36% ; Fe^03 ( +  FeO) 8*09% ; MnO =  0*72% ; CaO =  6*49% ; 
MgO =  3*43% ; h \0  =  0*52% ; S \ 0  =  1*28% ; Summe 100-91.

Die Quantität des hygroscopischen und chemisch gebundenen Wassers 
ist sehr stark erhöht, was für den Roterdeverwitterungstypus sehr charak­
teristisch i s t ; die Eisenoxydmenge ist ebenfalls erhöht, die Basen werden 
jedoch verhältnismäßig schwach ausgelaugt. Der Gehalt an Aluminiumoxyd und 
Kieselsäure weicht nicht viel von der Menge derselben Oxyde in Andesiten ab.

Mehr verwitterte Massen, die aus der nächsten Umgebung von Bikszád 
genommen wurden, sind etwas verschieden : einige derselben sind ohne braunen 
Flecken von Manganverbindungen, die anderen tragen solche Flecke. Die che­
mische Zusammensetzung (Analyse von Stud. E. G o w e r d o w s k i )  der ersteren 

ist folgende :
/ / 20  bei 105— 110° C. =  9*81 % ; Glühverlust =  9*87% ; S iÜ # =  47*65% ; 

AUOz =  25-23% ; Fe^03 =  12 20% ; FeO =  1*16% ; MnO  =  1*24% ; CaO =  

1-70%; MgO =  1 *74% ; K«0 =  0*36%; Na±0  =  0*15% ; Summe 101*30%.
FeO gehört zum Teil dem Magnetit an welcher in Roterden sehr gut 

erhalten bleibt Was die anderen R O -Oxyde anbetrifft, so ist anzunehmen 
daß dieselben dem rhombischen Augit angehören, welcher schwerer verwittert, 
als die Plagioklase.

Die andere Probe von Roterde, welche Flecken von Manganverbindungen 
auf weist, hat folgende Zusammensetzung (Analyse von Stud. E. G o w e r d o w s k i ) .

/ / 20  bei 105— 110° C. =  11*67% ; Glühverlust =  9*23% ; S i 0 2=  48*47% ; 
í4/20 3, Fe*03% FeO zusammen =  38*46% ; MnO =  1*26% ; MgO =  1*50%; 
C a O =  1-32% ; Ä'20  =  0*29%; Xa.O  =  0*27%; Summe 100*80%.

Es ist klar, daß der Unterschied zwischen diesen Varietäten nicht zu 
groß ist, auch was die Menge von Manganoxyd anbetrifft.

Die Zusammenstellung der Beobachtungen überzeugt uns davon, daß die 
hiesigen Roterden nicht gegenwärtige Verwitterungsprodukte sind ; denn die 
jetzigen klimatischen Bedingungen führen zu der Podsolbildung, welche man 
nicht nur auf der Bikszáder Ebene, sondern auch auf den Gehängen be­
obachten kann. Es ist klar, daß die Roterden alte, und wie ich glaube, 
tertiäre Verwitterungsprodukte sind,1 welche in bedeutender Menge mit der

1 Es ist bekannt, daß die tertiäre Verwitterungsprodukte in Europa sehr 
häufig zu dem Roterdetypus, sogar Laterittypus gehören. In Rußland sind tertiär 
die Roterden der Umgebungen von Batum (Transkaukasien). Ich habe auch die 
Muster von tertiärer Roterde aus dem Fernen Osten des asiatischen Rußlands 
(Primorskajagebiet) studiert. Diese Proben hat einer von meinen sibirischen Mit­
arbeitern D. W. I w a n o w  gefunden und als jetzige Verwitterungsprodukte anerkannt. 
Die Artikel über diese Roterde wird in der russischen Zeitschrift «Pedologie» er­
scheinen.
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Denudation zerstört und in die Ebene transportiert wurden. Dort werden 
dieselben unter ganz anderen Bedingungen transformiert, wobei1 die roten 
Eisenoxydhydrate (Turjttypus) in gelbe Hydrate (Limonittypus) übergehen. 
Ein Teil der Eisenoxydhydrate und Manganoxyde wird aus den oberen Boden­
schichten ausgelaugt, was für Podsolbildung typisch ist, und bildet die Ort- 
steinkonkretionen.

So ersteht auf den Trümmern der alten Welt wieder neues Leben !

Nowo-Alexandria, den 31. März 1911.

BEMERKUNGEN ZUR TEKTONIK DER UMGEBUNG 
VON BUCOARI.

Von K a r l  v. T e r z a g h i .

— Mit. Fig. 55. —

Durch die liebenswürdige Vermittlung des Herrn Vizedirektors Bergrat 
Dr. v. S z o n t a g h  war es mir vergönnt, einige Tage hindurch die Umgebung 
von Buccari an der kroatischen Küste in Gesellschaft des Geologen Herrn 

Dr. V i k t o r  V o g l  z u  begehen. Herr Dr. V o g l  hatte, bevor er die Aufnahms- 
arbeiten in Buccari begann, im Bakonyerwald gearbeitet. Ich hingegen ver­
brachte ein und einhalb Jahre, mit geodätischen, geologischen und hydrologi­
schen Arbeiten beschäftigt, in der kroatischen Lika, vornehmlich im Dragatal 
und im Gackapolje. Eine Folge dieser unserer jüngsten Erfahrungen war, daß 
unsere Auffassungen der Tektonik des gemeinsam begangenen Gebietes in 

manchen prinzipiellen Punkten stark divergierten und die Debatte gestaltete 
sicli zu einer so interessanten, daß ich mich, durch Herrn Dr. V o g l  hierzu 
angeregt, entschloss, meine Ansichten über den vorliegenden Fall zu publizie­
ren. bevor ich noch die Resultate meiner Likaner Detailstudien der Öffentlich­
keit übergebe.

Einen der charakteristischen Züge im orographischen Bild des Küsten 
gebiet es F ium e—Zengg bildet ein tektonisches Längstal, welches hart neben 
der Küste und parallel zu dieser in NW— SE Richtung streicht. Bei Novi 
taucht es unter den Meeresspiegel, bei Fiume hingegen schwenkt es nach 
NNW ab und koinzidiert einige Kilometer hindurch mit der Recinaschlucht. 
Verbunden ist das Tal mit der Meeresküste durch eine Reihe kurzer Quertäler 
u. zw. von N nach S : Recinadurchbruch bei Fiume, Tal von Martinschizza 
(alte Rennbahn), Valloné di Buccari, Bucht von Cirkvenica, Bucht von Novi.
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An zwei Stellen sinkt die Talsohle unter den Meeresspiegel, u. zw. in der Bucht 
von Buccari und in der Bucht von Novi. Die Bucht von Buccari, gewissermaßen 
eine inundierte Mulde, communiziert durch die oben erwähnte Valloné di 
Buccari mit dem Quarnero. Das Arbeitsgebiet des Herrn Dr. V o g l  erstreckte 
sich etwa von Martinschizza bis Dervenik, in der halben Distanz Porto Ré—  
Cirkvenica. Die Tektonik seines Gebietes hat Herrn Dr. V o g l  intensiv be­

schäftigt und war er schon kurz nach Inangriffnahme seiner Arbeiten zur 
Erkenntnis gelangt, daß es sich hier um sehr tiefgreifende, zum Teile wirklich 
rätselhafte tektonische Störungen handeln muß, welchen das Längstal seine 
Physiognomie verdankt. Ich will die wichtigsten Punkte hervorheben. Zunächst 
das Längenprofil. Während die Höhenrücken zu beiden Seiten aus Kalken des 

Senon und Turon bestehen, wie Herr Dr. V o g l  konstatiert hat, finden sich 
an den Flanken Alveolinen- und Nummulitenkalke und der außerordentlich 
fruchtbare Talgrund zeigt ( e o z ä n e )  mehr oder weniger sandige, durchwegs
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steil gestellte, oft saigere Mergel. Das Sohlengefälle ist kein einheitliches, 
sondern es wird zwischen den oben erwähnten Quertälern durch mehr oder 
weniger hohe Barrieren in Mulden geteilt, welche durch die Querrisse ent­
wässert werden. Diese Barriéren bestehen nun nicht, wie man wohl vermuten 
sollte, auch aus Mergeln, sondern aus Kreidekalk, welcher, wie in Dervenik, 
den Mergel riffartig durchbricht, oder, wie am SE-Ende der Bucht von Buccari, 
die Form einer Rückfallkuppe annimmt, welche durch einen Mergelstreifen 
von der Südostflanke (Rücken von Porto Ré) getrennt ist. Das wäre eines. 
Die zweite Tatsache von einschneidender Bedeutung bezieht sich auf die rela­
tive Lage der Mergel und der Nummulitenkalke zum Senonkalk. Es ist näm­
lich sowohl an der ganzen Nordostküste der Bucht (besonders 0*5 km N-lich 
von Bakarac an der Strasse) und an der Südwestküste (Steinbrüche der 

Bucc-areser Zementfabrik) zu erkennen, daß der Mergel die Kreidekalke unter­
teuft. Endlich durchbricht auf der Höhe von Kostrena (Buccari S) der ältere 
Turonkalk das jüngere Senon.

Der Schloßberg von Drivenik präsentiert sich, wenn man vöd Dől mali 
in SE-licher Richtung der Straße folgt, als mächtiger Felskopf von einigen 

fünfzig Metern relativer Höhe und steilen, felsigen Hängen, etwa in der Mitte 
eines flachen, fruchtbaren Tales. Flachgeböschte Mergelhänge vermitteln den 
Übergang zur ebenen Talsohle. Aus größerer Entfernung fiel mir die eigen­
tümliche pfeilerartige Vertikalgliederung des felsigen NE Absturzes auf, an 
welchen sich noch einige rundliche Felsköpfe anlegten. Die Felsköpfe erwiesen 
sich bei näherer Betrachtung als grobe Brekzien von stark wechselnder Block­
größe mit eisenschüssigem Bindemittel und zahlreichen, hellgelb versinterten 
Hohlräumen. Der NE-Hang des Tales war regelmäßig, die Grenze des Mergels 

gegen den Kalk ziemlich geradlinig, unter dem Kamm einige der Talricht ung 
parallel streichende felsige Steilstufen. Am SW-Hange war jedoch auffallend, 
daß die Mergelgrenze unmittelbar dem Schloßberge gegenüber tiefer lag und 

zu beiden Seiten in einspringenden Winkeln hoch hinaufzog. An beiden H än­
gen war die Schichtung im Kreidekalk vollkommen verwischt.

Das Bild von der vertikalen, pfeilerartigen Gliederung der Steilhänge 
des Schloßberges wiederholt sich auch an den Hängen der Senonscholle 
Bakarac E. Die Scliolle mit den Höhen von Porto Ré bietet orographisch 
denselben Anblick, wie etwa das Tal von Novi, von Zengg aus gesehen.

In dem Querrücken von Sv. Kuzma, Buccari NW, 1‘2 km Luftlinie vom 
Strande entfernt, wiederholt sich im Prinzipe dieselbe Erscheinung wie in 
Drivenik, jedoch in viel größerem Maßstabe. Zunächst schiebt sich 0 ‘7 km 
W-lich von Buccari ein Bergrücken kulissenartig gegen die Tiefenlinie vor 
und bei Sv. Kuzma schlägt sich dann eine Brücke von Kreide und von Num- 
mulitenkalk nach dem ändern Hang bei Skrljevo. Während am Wege S-lich 

von der Kirche die Mergel aufgeschlossen sind, sieht man im Einschnitt der 
Eisenbahn zunächst das Senon in reiner, später dann in dolomitischer Aus­
bildung bloßgelegt.

Von Sv. Kuzma zieht die Mergelgrenze — und das möchte ich hier 
betonen - nahezu horizontal gegen Martinschizza, während das Längenprofil
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des Tales die normale, steil ansetzende, allmählich ausflachende Form zeigt. 
Nur an einer Stelle wird das Tal von einer Kalkrippe gequert, welche jedoch 
keinen starken Einfluß auf das Längenprofil zu haben scheint. Ich hatte früher 
einmal Gelegenheit, die Mergel in fast sandsteinartiger Ausbildung im Erosions­
graben des Baches, steil aufgerichtet, zu sehen. Im Quergraben von Martin- 
schizza soll kein Mergel anstehen.

Endlich will ich noch die beiden wichtigsten Mergelaufschlüsse an der 
Küste der Bucht von Buccari kurz charakterisieren. An der Straße von Bakarac 
nach Buccari biegt die Küste an einem Punkte 1*5 km N-lich von Bakarac 
nach W ab, die Straße umgeht den dort anstehenden Nummulitenkalk. 
In der Mulde vorher sieht man den Mergel, nach dem Lande zu unter etwa 
45° einfallend, ausbeissen. Das Streichen jedoch variirt auf der kurzen Strecke 
von 25 m um Beträge von 30° und sind die Bänke sichtlich verschwenkt und 

verdrückt.
Diese Ungleichmäßigkeit tritt besonders klar zutage in den Aufschlüssen 

hinter der Zementfabrik von Buccari. Im Hauptsteinbruche sieht man vor sich 
deu ca. 30 m hohen, etwa unter 70° geböschten Aufschluß, in welchem ein 
geradezu chaotisches Durcheinander von blauen, sandigen, von braunen, toni- 
gen Mergel und von unter-, über- und zwischengelagerten Kalkriffen bloßgelegt 
ist. An den Bändern erkennt man obendrein eine Brekzie von ähnlicher 
Beschaffenheit, wie die beim Driveniker Berg beschriebene. Von einer einheit­
lichen Schichtung ist keine Spur. N-lich von dieser Stelle, tiefer unten, sieht 
man wieder Mergel und Nummulitenkalk nebeneinander und im Aufschlüsse 
S-lich von der Fabrik erkennt man wieder Mergel und Brekzien gemischt.

Die soeben angeführten Erscheinungen bildeten den Hauptgegenstand 
unserer Debatten und will ich meine Einwürfe gegen die Erklärungsversuche 
Herrn Dr. V o g l s  zwanglos wiedergeben, nicht etwa in der Absicht, ein dog­
matisches Urteil zu fällen, sondern im Gegenteile nur zu dem Zwecke, die 
gegnerische Kritik herauszufordern und anzuregen.

Die Querrücken von Drivenik. Dől mali, Bakarac. Buccari, hielt Herr 
Dr. V o g l  für Schollen, welche zwischen Querbrüchen stehengeblieben sind. 
D a s  Unterteufen der Kreidekalke durch die (eozänen) Mergel hielt er jedoch 
f r die Folge einer überkippten Faltung, welche sich etwa in der Höhe der 
Bucc-areser Zementfabrik in eine Art überkippte Doppelfaltung verwandelt, um 
dann in dem Querrücken von Sv. Kuzma ihr Ende zu finden. Tatsächlich läßt 
sich, wenn auch außerordentlich unsicher, ein Übergehen des meerseitigen 
Kinfallens der Kreidebänke au der Hochstraße von Ozljak 1 km E-lich von 
Dol veliki durch die saigere Lage in ein Einfallen nach dem Lande zu S-lich 
von Hreljin beobachten. Seine festeste Stütze sind freilich die Mergelaufschlüsse 
bei Bakarac und hinter der Buccareser Zementfabrik.

Was mir nun zunächst auffiel, war der Mangel an nennenswerten Quer- 
brüchen, welche doch die Horstbildung von Dervenik begleiten m ü ß t e n .  
Der NE-Hang ist mit seiner horizontal verlaufenden Mcrgelgrenze völlig intakt 
und im SW-Hange bricht die Mergelgrenze sogar nach unten anstatt nach 
oben. Die Brüche parallel zur Streichlichtung des Tales stehen da als parallele
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Mauern im NE-Hang, ganz besonders im Hintergründe der Bucht von Cirkve- 
nica. Die Kammlinien hingegen verlaufen ziemlich horizontal und gerade der 
Verlauf dieser Kammlinien sollte die Querbrüche verraten. Ich habe in dem 
tektonisch ähnlich gebauten Senjsko-Bilo- und Velebitgebirgen die Beobachtung 
gemacht, daß sich Querbrüche meist im Verlaufe der Kammlinien erkennen 
lassen. Es ist dies im Kalkgebirge, wo die Oberflächenerosion im Verhältnis 
zur chemischen Denudation bei der Schaffung der Reliefformen in der Regel 
eine ganz untergeordnete Rolle spielt, sehr leicht einzusehen. Die jährliche 
Abtragung horizontaler Flächen kann nicht mehr und nicht weniger betragen, 
als das durch die chemische Lö&ungsfähigkeit des jährlichen Niederschlags- 
quantums für den ganzen Landstrich festgesetzte Maß. Niveaudifferenzen, welche 
durch tektonische Verschiebungen im Gebirgskörper hervorgebracht werden, 
findet man daher häufig wohl konserviert. Auf den Kämmen zu beiden Seiten 

des Drivenik ist von solchen Xiveaudifferenzen nichts zu bemerken. Aber auch 
die geologischen Aufnahmen haben bis dato keine Anhaltspunkte geliefert für 
die Annahme von Querbrüchen. Mit welchem Rechte darf man also diese 
Querbrüche zur Erklärung der Kalkinseln heranziehen? An eine sekundäre 
Faltenbüdung im Kreidefelde des Talgrundes kann man ebenfalls schwer den­
ken, denn es drängt sich sofort die Frage auf: warum ist der Kreidekalk 
talauf- und talabwärts tief gelegen und eben und die Abhänge des Riffes nach 
diesen Seiten hin steil?

Schon beim ersten Anblicke des Schloßberges und später, als wir ihn 

bestiegen hatten, drängte sich mii’ die Überzeugung auf, daß wir es nicht mit 
einem tektonischen Gebilde, sondern mit einer Oberflächenform zu tun haben, 
welche schon während der Ablagerung des Mergels, etwa als Küstenriff, bestand 

und in die späteren Dislokationen miteinbezogen wurde, um endlich wieder 
bloßgelegt zu werden. Bestärkt wurde ich in meiner Auffassung durch die 
Brckzien, welche sich an seinem Fuße fanden und welche sich als alte Strand- 
brekzien deuten lassen. Aus den späteren geologischen Arbeiten in der Nachbar­
sektion Herrn Dr. V o g l s  ging hervor, daß auf dem Küstenpunkte, welcher mit 
dem Schloßberge korrespondiert, eine Halbinsel sich in das Meer erstreckt, 
welche NW-lich und SW-lich von Mergeln flankiert wird. Eine ähnliche, fast 
möchte ich sagen, Verdickung des Küstenwalles, welcher unser Tal im SW 
begrenzt, streicht über Dol Mali und koinzidiert mit dem E-Rande des Golfes 
von Fiume. Eben dasselbe gilt von Sv. Kuzma. In derselben Richtung verlau­
fen aber auch die kurzen Quertäler, welche unser tektonisches Längstal mit 
der Kliste verbinden. Die Streichrichtungen dieser Täler ziehen ebenso wie die 
Streichrichtungen der Riegel parallel zu dem gewaltigen Steilbruche, welcher 
die Ostküste Istriens bildet und welcher die Abbrüche des Tschitschenbodens 
unter einem Winkel von 70c schneidet. Auch in der «Scharung der Lika*> 

(G ru n d  : Karsthydrographie) lassen sich deutlich zwei unter einem, wenn auch 
spitzeren Winkel, sich schneidende Streich- und Bruchrichtungen unterscheiden, 
welche offenbar auf zwei verschieden orientierte Gebirgsschübe zurückzuführen 
siud und es liegt die Annahme auf der Hand, diese Gebirgsschübe auch zeit­
lich zu trennen. Während die Bruchlinien parallel zur heutigen Küste Fiume—
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Zengg in der orographischen Gestaltung des Landes ziemlich deutlich zum 
Ausdrucke kommen, sind die Spuren der zweiten, etwa in der Richtung der 
Küste Fiume—Pola verlaufenden mehr oder weniger verwischt. In die Epoche 
der älteren der beiden Stauchungen würde ich die Entstehung der Oberflächen­
formen, welche die heutige Quergliederung des Längstales Fiume—Novi bewirk­

ten, verlegen.
Mit dieser Annahme verwickle ich mich scheinbar in einen Widerspruch 

mit den in der Literatur (insbesondere in G ru n d , «Karsthydrographie» und 
Dr. W a a g e n  : «Beiträge zur Geologie der Insel Veglia») niedergelegten Beobach­
tungen. Die Autoren erklären übereinstimmend, daß die Ablagerung der mer­
geligen tertiären Sedimente auf einem eingeebneten Boden stattgefunden habe ; 
G ru n d  knüpft u. a. daran seine Betrachtungen über die Gefällsverhältnisse der 
gleichaltrigen Flüsse. Wie wären auf einer solchen eingeebneten Fläche scharf 
aus dem Terrain ragende Reliefformen, wie ich sie bei der Erklärung des 
Schloßberges von Drivenik annehmen mußte, möglich? Der außerordentlich 
regelmäßige Verlauf der Mergelzonen und Mergelgrenzen im kroatischen Küsten­
gebiete weist zweifellos auf die Richtigkeit dieser Auffassungen hin.

Die Seekarte der N-lichen Adria wirft nun auf den oben angedeuteten 
Widerspruch ein ganz neues Licht. Wir sehen SW-lich von der Küste Fiume— 
Zengg eine Gruppe von langgestreckten Inseln mit scharf ausgeprägten Kamm­
linien und typischen Steilküsten. Zwischen ihnen jedoch breitet sich eine 
Flachsee mit nahezu horizontalem Boden und verschwindend geringen Tiefen­
schwankungen in den einzelnen Meeresteilen. Die Seekarte liefert folgende 
Daten : Im Golf von Fiume, zwischen Veglia, Cherso und der Festlandküste, 
schwankt die Meerestiefe zwischen 61 und 66 m. Im Kanal von Farasina: 
61 m. Quarnero N-lich von Arsa : 50—53 m, N-lich von Promontore 49—53 m. 
Quarnerolo zwischen Cherso und Veglia N-lich vom Parallelkreise des Cap 
Promontore : in der Mitte 96 m, im S und N 80 m. S-lich von Promontore 
parallel: 78—84 m. Canale Maltempo ist eine Mulde von 40—45 m Tiefe. Bei 
Selce sieht man eine Einschnürung, dann folgt der Canale della Morlacca mit 
56 m. Dann senkt sich der Meeresboden allmählich und erreicht zwischen 
Sv. Juraj und Pervicchio eine Tiefe von 76 m usw. Man sieht also, es stehen 
die denkbar schärfsten morphologischen Gegensätze im Terrain hart neben­
einander : gefällose Ebenen, durch steilere Rinnen miteinander verbunden, und 
scharf ausgeprägte Bergrippen. Wie dieses merkwürdige Nebeneinander mit 
Notwendigkeit aus der Natur des Kalkgebirges und dem Mechanismus seiner 
Formenbildung hervorgeht, werde ich in einer Abhandlung (welche im Manu 
skript bereits fertiggestellt ist), ausführlich darlegen. Hier will ich vorläufig 
nur die Tatsache konstatieren, daß diese Gegensätze heute de facto bestehen. 
Daß nun ähnliche orographische Verhältnisse, wenn auch ohne die heutige 
überaus reiche Gliederung, bereits zur Zeit der Ablagerung unserer mergeligen 
Sedimente und vor dem letzten Gebirgsschub, welchem die deutlich hervor­
tretenden NW— SE Linien des heutigen Gebirgsgebildes ihre Entstehung ver­
danken, bereits bestanden haben, für diese Annahme habe ich bereits Beweis- 
material gesammelt. Aber auch in den Aufzeichnungen Herrn Dr. W a a g e n s

Földtani Közlöny. XU. köt. Í9IÍ. 45
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über die Geologie der Insel Veglia finden sich Anhaltspunkte für diese An­
nahme. Während dieser Autor im allgemeinen den außerordentlich regelmäßi­
gen Verlauf des Schichtstreichens hervorhebt, erwähnt er, daß an gewissen 
Stellen der Schichtenbau bis zur Unkenntlichkeit verwischt ist. So sagt er z. B. 
der Gebirgsbau im Tal der Fiumara sei «infolge Abrutschungen, Verwerfungen 
und Verdrückungen unentwirrbar.» In der Umgebung des Bescatales lagert 
a auf scheinbar ungestörten Mergel- und Sandsteinschichten eine ziemlich 
mächtige Tafel von Nummulitenkalk.» Es lag die Versuchung nahe, diese 
chaotischen Zerstörungen gewisser Partien als zufällige Erscheinungen zu deu­
ten und im übrigen den geologischen Bau des Landes durch diese zerstörten 
Streifen einfach hindurch zu konstruieren. Ich hingegen halte gerade diese 
Stellen für charakteristisch. Hier sollen nun meine Betrachtungen einsetzen.

Denken wir uns einen Landesteil von ähnlicher Beschaffenheit, wie das 

heutige, der kroatischen Küste vorgelagerte Inselgebiet, nur weniger reich 
gegliedert. Einzelne langgestreckte, scharf ausgeprägte Inseln mit Steilküsten, 
isolierte Riffe, zwischen ihnen eine Flachsee mit nahezu konstanter Tiefe, das 
Absetzen toniger und kalkiger Sedimente im besten Gange. Dieses Gebiet 
werde nun einem Gebirgsschub unterworfen, dessen Richtung mit der Längs­
achse der Inseln einen sehr spitzen Winkel einschließt. Was wird geschehen ?

Man kann über bruchlose Faltung denken wie man will, jedenfalls gilt 
das Gesetz vom Minimum der Deformationsarbeit für gepreßte Gebirgsglieder 
ebenso wie für die Formänderung eines jeden elastischen Körpers. Der Span­
nungsausgleich erfolgt mit dem geringstmöglichen Arbeitsaufwand. Man denke 
nun : wie einfach ist die Berstung und Überschiebung im Vergleiche zur über­
kippten Faltung! Die überkippte Faltung ist aus rein mechanischen Gründen 
nur denkbar in einer plastischen Masse, welche obendrein durch Vertikalkräfte 
am Ausweichen verhindert ist.1 Diese beiden Bedingungen sind gegeben, wenn 
der zu faltende Teil der Erdkruste durch Massen überlagert ist, deren Gewicht 
die Druckfestigkeit des Gesteines überschreitet. In diesem Falle läßt sich eine 

latente Plastizität, ohne eine vollständige Zertrümmerung und Rekristallisation 
ohne weiteres begreifen. Sonst aber müssen lokale Berstungen und Überschié-

1 Damit sei absolut nicht geleugnet, daß regelrechte, bruchlose Deformation 
nicht auch in den obersten Gesteinsschichten eines dem Gebirgsdruck unterworfenen 
Gebietes auftreten könne. Wo einmal Bruch und Verschiebung stattgefunden haben, 
verteilt sich eine Pressung nicht mehr gleichmäßig, sondern entsprechend dem 
elastischen Verhalten des gepressten Körpers. Es kann also Vorkommen, daß dieser 
Druck stellenweise die «Streckgrenzen des Gesteinsmateriales überschreitet und das 
Material dieser Stelle wird durch die Zugfestigkeit der Umgebung gehindert, aus­
zuweichen : die Bedingungen zur Deformation sind vorhanden. Man hat dann das 
überraschende Bild eines bruchlos deformierten Gesteines inmitten einer scheinbar 
unveränderten Umgebung. Ich habe solche Erscheinungen nicht nur im Karst^ 
sondern auch, und zwar besonders deutlich, in den eisenschüssigen Kalkkonglome­
raten des Kitzbühlerhornes (Tirol) und im Maastal bei Yvoir (Belgien) beobachtet 
Doch sind diese Vorkommnisse ohne Einfluß auf das tektonische Gesamtbild.
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bangen vorwiegen, wobei die Gesteinskomplexe zwischen diesen Bruchstellen 
mii- unbedeutend deformiert werden.1 Die Zugfestigkeit des unbelasteten Kalk­
gebirges ist verschwindend klein und jede Faltung involviert Zugspannungen.

Sehen wir nun nach, wie es mit den beiden Bedingungen in unserem 
konkreten Falle bestellt ist. Rechnen wir mit einer mittleren Druckfestigkeit 
des Kalkes von 1000 kg cm2 d. s. 10,000 T m 2, entspricht also bei einem an­
genommenen spezifischen Gewichte des Kalkes von 2*5 einer Überlagerung 
durch einen 3500 m mächtigen Gesteinskörper. Wie konnte diese Belastung 

durch eine kalkig-tonige Strandbildung hervorgerufen werden ? Das wäre also 
die eine Bedingung. Die zweite unerlässliche Bedingung bezieht sich ebenfalls 
auf die Tiefenlage der zu faltenden Masse, jedoch im Hinblicke auf die Lokali­
sierung der Kraftwirkungen. Sehen wir von der Krümmung der theoretischen 
Erdoberfläche ab und denken wir uns ein Gebirgsland mit Kämmen, Mulden 
und Gräben. Der t i e f s t e  Punkt dieses Gebirgslandes bezeichnet das höchste 

Niveau, in welchem noch eine faltende Horizontalkraft möglich ist. Eine höher 
situierte Kraft hätte keinen Rückhalt. Jeder drückende Körper involviert ein 
Widerlager und zwar muß dieses Widerlager ziemlich tief liegen, so daß seine 
Tendenz, auszuweichen, durch das Gewicht der überlagernden Massen kompen­
siert wird. In unserem konkreten F a lle : Bergrücken in einer Flachsee, haben 
wir als Widerlager bloß den Meeresarm und die frisch abgelagerten, wenig 
mächtigen, kaum noch verfestigten Sedimente. Ich denke, das ist zu wenig.

Man sieht also, keine von den beiden Bedingungen zur Bildung liegen­
der Falten ist erfüllt. Schwere tektonische Störungen sind konstatiert, die 
Kraft, welche diese Störungen zur Folge hatte, muß tief unter der geglieder­
ten, zum Teile mit jungen Sedimenten überlagerten Küstenlandschaft ihren 
Sitz gehabt haben. Suchen wir nun die Wirkungen dieser tiefliegenden Kraft 
auf die Gestaltung des Schichtenbaues in der Nähe der Erdoberfläche zu 
deduzieren. Intensive Faltung kommt mangels Zugfestigkeit nicht zustande. 
Infolgedessen Längsbrüche ungefähr senkrecht zur Druckrichtung, vielfach 
abgelenkt durch die schon vorhandenen, älteren, anders orientierten Disloka­
tionen. Der Druck wirkt weiter, die Schollen zwischen den Längsbrüchen 
werden aufgerichtet, mit Einfallen gegen die Druckrichtung. An den Bruch- 
flächen erfolgt fcJehleppung und Zerstörung, denn der herrschende Gebirgsdruck 
ist zu gering, um glatte Bruchflächen zu erzwingen. Das Gestein ist stark 
geklüftet und die einzelnen Partien greifen wie Zähne ineinander. (Ich werde 
noch an anderer Stelle Gelegenheit nehmen, den innigen Zusammenhang 
dieser Brüche mit der Morphologie des Karstgebirges zu erörtern.) Die abge­
lagerten jungen Mergel werden zwischen den Längsschollen eingekeilt und 
zerpresst. So etwa wären die Vorgänge in mäßiger Tiefe zu denken. Was 
geschieht aber an der Oberfläche? Die Bergformen sind ein Kompromiss

1 Wo wir den Kalk fossilführend angetroffen haben, waren die Fossilien 
intakt. Wäre das Kalkgestein tatsächlich einer intensiven Faltung unterworfen gewe­
sen, so wären die Fossilien zweifellos nach der Streckriclitung verzerrt. Das war 
aber nirgends der Fall.

4 5 *
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zwischen der Gesteinsfestigkeit und den äußeren Kräften. Durch Überlagerung 
von solchen Oberflächenformen durch schlammige Sedimente sind die äußeren 
Agentien ausgeschaltet. Wenn nun diese wohlkonservierten Steilküsten, Riffe 
und Bergzüge durch Aufrichtung aus ihrer natürlichen Lage gebracht werden, 
so sind bedeutende Gleichgewichtsstörungen unausweichlich. Vergessen wir 
nicht, daß Kreidekalk und eozäne, zum Teile mergelige, zum Teile noch 
schlammige Sedimente sehr verschiedene Festigkeitseigenschaften haben. Der 
Mergel war zur Zeit der Aufrichtung noch ein unbeschriebenes Blatt, mehr 
oder weniger plastisch, klüftete sich, wie er eben gedrückt wurde, und wich 
aus, wo er konnte. Die Druckrichtung ist nahe der Erdoberfläche durch zahl­
lose Faktoren beeinflußt, besonders dorten, wo sich bereits Reliefformen befin­
den, es sind also derartig chaotische Lagerungsverhältnisse, wie wir sie in den 
Brüchen der Buccareser Zementfabrik, ferner bei Bakarac, Drivenik und auf 

der Insel Veglia antreffen, sehr wohl begreiflich. Aber auch weite Strecken 
mit regelmäßigster Lagerung haben wir zu erwarten, dort nämlich, wo die 
Störungen durch bestehende steile Oberflächenformen wegfallen, in den weiten, 
gefällosen Senken zwischen den langgestreckten Inseln.

Das steile Aufrichten der Gebirgsschollen bewirkte jedoch Massendefekte 
im Grenzgebiete zwischen den tiefliegenden Zonen der Faltungen und den 
höheren Regionen des Brechens und Verschiebens. Ein Setzen der gestörten 
Gebirgsmasse nach dem Aufhören des horizontalen Schubes war die natürliche 
Folge. Diese Setzungsbrüche müssen ganz anders aussehen, als die meist 
schräg einfallenden Aufstauchungsbrüche, weil sie ihrer Entstehung nach mehr 
oder weniger senkrecht in die Tiefe ziehen. Es handelt sich nämlich bei den 
Brüchen erster Kategorie um die Wirkung einer anhaltenden, ruhigen Pres­
sung, während die Brüche zweiter Kategorie auf eine Überwindung der Festig­
keit unter der Wirkung des Eigengewichtes zurückzuführen sind, auf ein 
«Nachbrechen» im wahren Sinne des Wortes. Dieser zweiten Kategorie dürften 
die langgestreckten, nahezu geradlinig verlaufenden, prallen Felswände ange­
hören, welche ich weiter oben erwähnt habe. Warum sind diese Bruchgattun­
gen in einem Gebiete intensivster Gebirgsfaltung, etwa in unseren Zentral­
alpen, so selten typisch ausgebildet, während sie unsere Karstgebirge, vom 
Tschitsclienboden angefangen bis nach Dalmatien geradezu charakterisieren? 
Eben weil die Zentralalpen ein Gebiet intensivster Faltung repräsentieren. 
Die intensive Faltung hätte dort wohl kaum stattgefunden, wenn sich diese 
Gebirgskette zur Zeit des maximalen Gebirgsdruckes nicht unter der Pressung 

jener gewaltigen Decke von Sedimenten befunden hätte, deren Reste uns in 
den N-lichen und S-lichen Kalkalpen entgegentreten. Diese gewaltige Belastung 
hat eben die Entstehung von Massendefekten und mit ihr die Setzungen von 
vorneherein verhindert. Diese Massendefekte und mit ihnen die Setzungsbrüche 
werden selbstverständlich ungefähr parallel zu den Stauchungsbrüchen auf- 
treten. Zu Massendefekten in der Druckrichtung, also zu einer ganzen Serie 
von Setzungsbrüchen quer zur Hauptstreichrichtung des gestörten Gebirgsteiles,. 
wie sie Herr Dr. V o g l  fordert, liegt kein zwingender Grund vor.

Ich bin nun mit Hilfe meiner Deduktion zu demselben Resultate gekom­



men, welches sich mir, beim ersten Anblicke des Schloßberges von Drivenik, 
ganz unvermittelt aufgedrängt h a t : daß wir es im Gebiete von Buccari weder 
mit liegenden Falten, noch mit Doppelfalten, sondern mit einfachen Stauchungs­
brüchen, Überschiebungen und Aufrichtungen zu tun haben, welche jedoch 
dort, wo sie eine zur Zeit der Mergelanlagerung und Aufstauchung bereits 
vorhandene Bergform durchsetzen, eine chaotische Zertrümmerung des ur­
sprünglich geschichteten Gebirgskörpers notwendig zur Folge haben mußten. 
De facto ist in der Umgebung von keiner einzigen der drei Kalkbarriéren des 
Längstales ein Streichen der Kalkschichten einwandfrei zu konstatieren, ebenso­
wenig wie in der Umgebung von Farasina, trotzdem wir bei unserer Begehung 
gerade dem Streichen und Einfallen unsere besondere Aufmerksamkeit gewid­
met haben. Noch eine Tatsache möchte ich erwähnen, um die Kontinuität 
des an dem Längstale Fiume—Novi studierten Stauchungs- und Aufrichtungs­
prozesses in das rechte Licht zu setzen und zu betonen, daß sich dieser 
Prozeß g a n z  u n d  g a r  in der N ä h e  d e r  E r d o b e r f l ä c h e  und n i c h t  
in der gepreßten Tiefe abgespielt hat In einer Mulde bei Carlopago an der 
kroatischen Küste, etwa 40 m über dem Meeresspiegel, fand ich graue Mergel, 
welche an der Luft zerfielen und marine Fossilien nebst dünnen Kohlen- 
schmitzen führten. Die Mergel waren durch einen seichten Schurfschacht auf­
geschlossen. (Einige von diesen Fossilien befinden sich gegenwärtig in der 
kgl. ung. geol. Reichsanstalt.) Bei Jablanac und im Dragatal von Zengg, etwa 
0*5 km landeinwärts, stehen in derselben Höhe eisenschüssige Brekzien an. 
welche ganz den Brekzien von Drivenik und Buccari gleichen, etwa unter 10° 
nach dem Meere zu einfallen und als Strandbildungen aufgefaßt werden müs­
sen. Wir sehen also in den Mergeln und Brekzien relativ junge marine B il­
dungen vor uns. Während die älteren, tonig-kalkigen Ablagerungen bereits in 
den Stauchungs- und Quetschungsprozeß einbezogen und deformiert wurden, 
dauerte in dem höheren Niveau die Sedimentation ruhig fort, wobei das ganze 
Gebiet allmählig aus dem Meere emporstieg. Man könnte also, wenn nicht ein 
großer Teil der aus dem Meeresbereiche emporgestiegenen Mergelbildungen 
durch Erosion und Denudation beseitigt worden wäre, allmählige Übergänge 
aus der horizontalen Lagerung der jüngsten Bildungen in die saigere oder 
windschiefe Lagerung der älteren konstatieren. Ein schmaler, eingeklemmter 
Keil von eozänen Mergeln findet sich übrigens auch im Inneren des kroati­
schen Hochlandes und zwar in einem schluchtartigen Tal, NE-lich von Bunic. 
Auch dort wird der Mergelstreifen, allerdings diagonal, von einer Kreiderippe 
durchsetzt. Das Einfallen der Kreidekalke erfolgt zu  b e i d e n  S e i t e n  des 
Mergelstreifens nach dem SWS unter Winkeln von 45—55° ; der Schichtenbau 
läßt also deutlich die von mir für das Tal Fiume—Novi skizzierte Entstehungs­
geschichte erkennen.

Ich will nun meine oben angeführten Auffassungen kurz resümieren und 
betone bei dieser Gelegenheit nochmals, daß es sich vorläufig nur um meine 
p e r s ö n l i c h e ,  wenn auch auf eifriger Beobachtung basierende Überzeugung 
handelt. Schon während der ersten Karst Wandertage des Frühjahres 1909 wurde 
es mir klar, daß ich meine auf Beobachtungen in den zentralen Teilen unse­
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rer Alpen gewonnenen Anschauungen über Gebirgstektonik auf die Tektonik 
des Karstgebirges n i c h t  anwenden darf. Noch viel mißtrauischer wurde ich, 
als ich an der Hand der mustergültigen Karten und Profile der «Service 
géologique» die belgischen Ardennen beging. Ich behaupte nun wie folgt: 
Sämtliche Dislokationen im Karstgebirge des von uns begangenen Gebietes 
(Fiume—Novi) vollzogen sich im unbelasteten Gebirgskörper und kann daher 
von regelrechten überkippten Falten, besonders aber von Doppelfalten, keine 
Rede sein. Gegen eine solche Annahme spricht ebensowohl die Beschaffenheit 
der von uns studierten Aufschlüsse, als auch die festigkeits-theoretische Über­
legung. Die tektonische Deutung darf nur mit folgenden Faktoren rechnen : 
Bruch, Aufrichtung der Schollen, Setzung und Diskordanz mit allen ihren 
Begleiterscheinungen, unter besonderer Berücksichtigung der orographischen 

Verhältnisse zur Zeit der Aufstauchung. Die eingehende Untersuchung mehre­
rer gut aufgeschlossener Stellen ist notwendig. Durch dieses Detailstudium 
wird man das Charakteristische der Karsttektonik klar erfassen und man wird 
erkennen, welche Annahmen bei der Konstruktion von geologischen Karst­
profilen und bei der Deutung des geologischen Kartenbildes erlaubt sind und 
welche nicht. Insbesondere aber glaube ich, chaotisch zerstörte Stellen von 
der Art des Schloßberges Drivenik und des Mergelbruches Buccari besonders 
eingehender Kartierung empfehlen zu dürfen.

Anschließend an obige Diskussion der Tektonik von Buccari will ich 
noch einiges hinzufügen über Dolinenbildung, nachdem wir auch dieses Thema 

berührten, als wir von Hreljin aus das Karstplateau querten. Ich sehe näm­
lich zwischen dem Karsttal mit sanft geböschten Hängen und der Doline 
keinen prinzipiellen Unterschied. Bei der Doline erscheint die Tallinie einfach 

in einem Tiefenpunkt konzentriert. Es ist dies bei der Permeabilität des Kalk­
gebirges möglich und nicht weiter verwunderlich. Rätselhaft war jedoch bis 

dato die Entstehung der Böschungen, ebensowohl bei der Doline, als auch 
beim Tal und beim langgestreckten Gebirgsrücken, wenn man die Eigenschaf­
ten des Kalkgesteines in Betracht zieht. Ich konstatierte sowrohl bei den 

Böschungen der typischen Dolinen der Uvala von Zutalovka, als auch an den 
Gehängen zahlreicher Kalkgebirgsketten eine auffallende Konstanz des Maximal- 
Böschungswinkels. Ich nenne im folgenden einige Zahlen:

Senjsko B i l o ........_  ................ 33° 40' Germada (Krain) ...... ...... 32° 50'
Yelebit bei Ivossinj .......  _  33° 40' Nanos (bei U belsko)______  32° 50'
Pljesivica gegen Bihac _  _  30° 20' Nanos (bei Planina) _  _  30° 20'

Die Regelmäßigkeit dieser Böschungen ist so außerordentlich, daß sie 
besonders an kahlen Karstgehängen geradezu überrascht. Plumpe, unregel­
mäßig begrenzte Felsformen brechen in gewaltiger Menge aus dem Hang 
hervor und ordnen sich trotzdem derart einer immateriellen Fläche unter, 
daß man aus weiter Ferne den Eindruck gewinnt, man sehe auf eine geneigte, 
etwas rauhe Ebene. Wie ist die Entstehung solcher Flächen bei einem Gestein 
möglich, welches (in reinem Zustande, wie es sich ja nicht selten findet) an
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der Luft n i c h t  in Schutt zerfällt, sondern bloß durch die lösende Wirkung 
des aufschlagenden meteorischen Wassers zerstört wird und gegebenenfalls in 
senkrechten Wänden, sogar in Überhängen stehen bleibt? Mit dieser Frage 
habe ich mich intensiv beschäftigt. In ihr sehe ich den Kern des Dolinen- 
problems und ich glaube diese Frage mit der in Vorbereitung befindlichen, 
ausführlichen Abhandlung physikalisch un<J chemisch einwandfrei beantworten 
zu können. Aus der Entstehungsgeschichte der Böschung ergibt sich, wie ich 
dort darlegen werde, die Entstehung abflußloser Hohlformen im permeablen 
Gebirge mit zwingender Notwendigkeit von selbst.

Graz im Herbst 1910.

BERICHTIGUNG

BETREFFEND DES VON DR. ST. Y. GAÁL IN «NEUERE BEITRÄGE ZUR PLEISTOZÄNEN VER­
BREITUNG VON CAMPYLACA BANAT1CA PARTSCH» BESCHRIEBENEN FUNDES EINER TATZE V0N

ÜRSUS SPELjEUS BLB.

Von G a b r ie l  T é g lá s .

Herr Dr. St. v. G a á l  gedenkt bei der Vorlage von pleistozänen Säuge­
tierknochen aus einem Steinbruche kaum einige hundert Meter NW-lich von 
Gyertyámos im Komitate Hunyad auch einer « B ä r e n t a t z e » . 1 Damit dieser 
auf die Aussage eines Steinmetzmeisters gegründete Fund möglichst bald aus 
der Literatur verschwinde, erlaube ich mir sowohl den Verfasser als auch die 
geneigten Leser dieser Zeitschrift über diese Angelegenheit anfzuklären.

Grubenmeister K a r l  B u d in szk y , von dem Verf. die Knochen erhielt, 
beschrieb ihm nämlich auch jenen Ursus spelcieus L.-Fuß genau, welchen 
sechs Jahre vor den neueren Funden der damalige Direktor des Hunyader 
Historischen und Archäologischen Museums von ihm um acht Kronen an­
gekauft haben soll. Nun war aber bis 1903 ich jener gewisse Museum-Direktor. 
An einem Sonntag im Frühling des erwähnten Jahres, als ich gerade in der 
Direktionskanzlei beschäftigt war, verehrte mir ein Bergmann aus Bányapatak 
durch Vermittlung des Pedellen an der Realschule J o s e f  Á g h  eine Menge 
Kalktuff- und Tropfsteinbildungen. Obzwar ich die Wertlosigkeit dieser Kollek­
tion sofort erkannte, und das damals als «Menschenhand») bezeichnete Stück 
sich als ein ganz frisch abgebrochener Tropfstein erwies, erschien es mir 
nicht nötig meine ohnehin eng bemessene Zeit mit der Widerlegung der 
Behauptungen des Übersenders zu vergeuden. Um jedoch die Wachsamkeit 
des Bergmannes anzufachen übersendete ich ihm einige Kronen, während ich

1 Földtani Közlöny Bd. XL. 1910. Heft 3 - 4 ,  pag. 265.
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die Sammlung selbst sofort als Einfassung einiger Blumenbeete vor meinem  
Fenster verwendete. Herrn Dr. S t . v . G aál , der damals bereits Professor in 
Déva war tat ich von dem Funde nicht einmal Erwähnung und es wäre mir 
niemals eingefallen, daß die Tropfsteinbildung in Form einer Tatze von Ursus 
spelaeus B l b . noch Einzug in die Literatur halten würde.

Wie rege jedoch die Phantasie des Publikums auch in unseren gebil­
deteren Kreisen ist, hierfür kann auch Herr v. Gaál in der unter seiner 
Leitung stehenden Schulsammlung lehrreiche Beispiele finden. Ein solches 
stellt jener Stockzahn von Elephas primigenius  Blb. dar, welcher samt an­
deren von Adam und Karl Beda bei Sztrigy ausgegrabenen Tierresten 1873 
durch einen Dévaer Advokaten für die Bealschule angeschafft wurde. Einige 
Lamellen des Stockzahnes waren abgelöst, und die äußerste Lamelle hatte 
die Gestalt eines Fingers, weshalb es sich der wackere Advokat nicht aus- 
reden ließ, daß er die Schule mit einer versteinerten Kinderhand beschenkt 

hat. Ja, da die Realschule, die damals noch mit großen Schwierigkeiten zu 
kämpfen hatte, auf das Wohlwollen des Advokaten auch in gesellschaftlicher 

Beziehung sehr angewiesen war, so versäumten wir niemals, wenn der 
Herr Advokat uns mit einem Besuch beehrte oder gar Gäste mitbrachte, 
das gute Verhältnis durch Vorführen des «versteinerten Wunders» zu befesti­
gen. Als versteinerter Lammskopf wieder galt jahrelang* eine eigentümlich 
geaderte Kalksteinkonkretion von der Magura-Lehne gegenüber dem Puj, 
nachdem der Spender, der Herr Oberstuhlrichter gelegentlich seiner häufigen 
Besuche es nie versäumte dieses Wunder seiner besonderen Aufmerksamkeit 
zu würdigen und es ja damals keineswegs angezeigt gewesen wäre sich seiner 
Autorität zu widersetzen, dort, wo es Vorkommen konnte, daß eine Gruppe 
mit Stimmenmehrheit feststellte, daß unsere wertvollsten Altertümer aus 

Sarmisegethusa nicht römisch seien, u. zw. aus dem einzigen Grunde, weil 
wir erwähnten, daß diese Objekte nicht aus Metertiefe, sondern aus Spaten­
tiefe zutage gelangt sind.

Aus einem einfachen mündlichen Bericht darf man also auch dann 

keine wissenschaftlichen Schlüsse ziehen, wenn derselbe von einem höher 
gebildeten Menschen geliefert wird. Bei solchen Schlüssen aber, wie im Fall 
der Bärentatze muß besonders vorsichtig vorgegangen werden, da ja solche 
von der Natur überhaupt nieht produziert werden, und auch die Teile der 
aus der Oncsászahöhle in Kolozsvár, sowie aus der Slouperhöhle in Wien 
ausgestellten Höhlenberenskelette nicht in natürlichem Zusammenhang gefun­
den worden sind, sondern aus den Teilen recht verschiedener Individuen 

zusammengestellt wurden.
Über der Ursus spelaeus-Tatze von Bánpatak' müssen wir also ganz 

ruhig zur Tagesordnung überschreiten, da solche in Wirklichkeit nicht 

existieren.



NEUERE PALÄONTOLOGlSCHE BEITRÄGE VOM TISZAHÁT UND 
AUS DEM GEBIETE JENSEITS DER DONAU.

Von G a b r ie l  T é g lá s .

Gelegentlich des Studiums des Ö r d ö g á r o k  und der r ö m i s c h e n  
W ii 11 e im Alföld, sowie der Römerstraßen im Gebiete jenseits der Donau 
machte ich mehrere paläontologische Funde, die der Aufmerksamkeit der 
Fachleute entgingen, jedoch jedenfalls beachtenswert sind. Diese Funde sollen 
im folgenden zusammengefaßt werden.

I. T i s z a u g im südlichen Teile des Komitates Jásznagykunszolnok. 
Der bei der Windung der Tisza im Szikra genannten Hotterteil von Kecskemét 
entstandene Strudel ist ein wahrhaftiges Sammelbecken von fossilen Knochen, 
die sich aus den Uferbildungen herauslösen. Ein Teil derselben gelangt im 
Winter mit den aus dem Bett aufsteigenden Eistafeln, oder in den Schlepp­
netzen der Fischer zutage. A n d r e a s  Pázm ány, der wackere Notar der Ortschaft 
nimmt die Knochen samt den archäologischen Funden in seine Obhut, so 
daß Ci y. H a l a v á t s  gelegentlich einmal eine schöne Sammlung antraf. Bei 
meinem archäologischen Besuch am 14. August 1905 notierte ich mir folgende 
Funde: 1. Cervus in egaeeros H a rtm . Geweihefragmente; 2. Cervus elaphus L. 
Schädel, Geweihestücke; 3. Elephas primigenius Backenzähne; 4. Bison 
priscus B o j . Schädel mit Hörnern.

Aus demselben Strudel ging auch jener wunderschöne Cervus megacerus 

H a r tm .-Schädel mit erhaltenen Geweihen hervor, welchen mir J. K e s z l e r f f y ,  

der gegenwärtige Besitzer des Rákóczischlosses in Tiszaug zeigte. Diese schwere 
Beute* wurde im Jahre 1900 durch (‘inen Fischer aus dem Wasser gezogen, 
der sich für das Zerreisen seines Netzes nicht anders entschädigen konnte, 
als daß er auf den mächtigen Geweihen sein Brennholz zu zerkleinern begann. 
Als Herr K e s z l e r f f y  von dem Funde Kenntnis erhielt, war das eine Geweihe 

samt dem Schädel fast zugrunde gerichtet. Nun konnten wir also bloß die 
Entfernung zwischen den beiden Geweihen messen (0*23 m). Die Länge des 

unversehrten Geweihes beträgt 1*65 m. Dasselbe zweigt in 0*43 m Entfernung 
von der Rose aus. Die nächste Abzweigung befindet sich in 0*3 m Entfernung. 
Der Umfang der Rose beträgt 0 ’3 m. Das zweite Gewreihe war noch größer, 
da die Rose desselben 0*37 m im Umfang mißt und die erste Abzweigung 
0*48 m oberhalb der Rose erfolgt. Wenn das Geweihe nicht beschädigt wor­
den wäre, könnte es sich mit dem berühmten, durch Prof. A. K o c h  in den 
Besitz des Siebenbürgischen Musealvereins gelangten Exemplars von Csobánka 
messen.
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ü.  C s ö n g  r á d .  Die staatliche Bürgerschule verfügt über eine in jeder 
Beziehung überraschende Sammlung. Die paläontologischen Funde verkünden 
samt den zahlreichen Altertümern größtenteils den Eifer des Apothekers 
A. F arka s . Die Funde gelangten gelegentlich der Regulierung des Tiszaflusses 
zwischen Csongrád und Szegvár zutage. Ich notierte mir, ebenfalls im August 1905 
folgende F unde: 1. Cervus megaecros H a r tm . ; ein schönes Geweihefragment:
2. Cervus elaphus L. ; Geweihefragment, Endgliedpartien, Kieferbruchstücke;
3. Bos prim igenius  ; Schädelfragmente ; 4. Sns scrofa ; Schädel, Kieferfragment 
mit Stoßern.

ín . E g e r .  Kanonikus Gy. B a r t a l u s  sammelt schon seit Jahren mit 
großem Eifer samt Altertümern aus dem Mátra- und Bükkgebirge auch palä- 
ontologische Funde aus der Gegend des Oberlaufes der Tisza und dem Gebiete 
der Sajó-Hernád- und Bodrogmündung.

Aus der hübschen Sammlung erscheinen mir folgende Objekte er­
wähnenswert: 1. Bos priiuigenius-Sch'ádel aus dem Bodrogflusse. Das rechte 
Horn unversehrt, das linke nur halb erhalten ; 2. Elephas prim igenius  L. 
Stoßerfragment. Aus dem Tiszafluß nächst Kisköre im Komitat H eves;
3. Rhinoceros tichorhinus Cuv. Schädelfragment, mit Kiefer aus dem Tisza- 
flusse; 4. Bos /mscifS-Schädel im erzbischöflichen Museum aus der Tisza ;
5. Elephas primigenius-Stockzähne aus der Tisza.

IV. T u r a, am NE-Rande des Komitates Pest. St. H a j d u  der ehemalige 
Verwalter des Baron ScHossBERGERschen Gutes, fand gelegentlich von Erd ­
arbeiten Zähne eines jungen Exemplares von Ursus spelaeus B lm b .

V. Ú j p e s t ,  Der Direktor der staatl. Knabenvolksschule in der Erzsébet - 
utca, Gy. L a n c s e k  erhielt von einem seiner Zöglinge im Jahre 1900 einen 
Stockzahn von Elephas primigenius  zum Geschenk.

VI. B ö g ö t e  im Komitat Vas liegt kaum 20 km weit von jenen Ton­
schichten bei B a 11 a v á r, die eine ebenso reiche Fülle an pannonischen 
Tierresten führen wie E p p e l s h e i m  in Deutschland und P i k e r m i  in 

Griechenland. Von hier gelangten nämlich in der Mitte des vorigen Jahr­
hunderts samt Resten von Dinotherium , Rhinoceros , Antilope , Hipparion  
Knochen von Machairodus cultridens und Hj/aena hipparionum  in das 

Wiener Hofmuseum. Zwei Kilometer außerhalb von Bögöte fand man am 
Gute N. v. H orváths an dem auf den Miszla genannten Weinberg führenden 
Wege in dem blauen Tone unterhalb des zutage liegenden Schotters einen 
Unterkiefer von Rhinoceros tichorhinus. Als der Besitzer an der Fundstätte 
anlangte, hatten die Arbeiter den interessanten Fund bereits zertrümmert, 
so daß K. Kárpáthy, der herbeigerufene Direktor des Komitatsmuseums in 
Szombathely nur mehr den Eindruck antraf. Seinen Messungen nach war der 
Unterkiefer 1 m lang. Was sich zusammenklauben ließ, das brachte Kárpáthy 
in das Museum zu Szombathely. Ein Zahnfragment gelangte zu G. v. Molnárfy. 
Oberstuhlrichter in Vasvár, ein anderes Bruchstück aber behielt sich H orváth 
zum Andenken.

M I. S á g  im Komitat Vas. In der Ortschaft Ság am Fuße des schon 
von der Staatsbahnstation Kiscell sichtbaren Sághegy fand Gutsverwalter
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A dam B a jc s i  ein Kieferfragment von Bhinoceros tichorhinm. Einen schönen 
Stockzahn aus diesem Kiefer sah ich im Juli 1910 in Nagykamond (Komitat 
Veszprém) bei Reichstagsabgeordneten K arl  M agyar.

Dies ist es, womit ich die paläontologischen Daten aus dem Becken 
der Donau und Tisza einstweilen bereichern kann.

Budapest, den 16. Juli 1911.

DIE EXKURSION DER UNGARISCHEN GEOLOGISCHEN 

GESELLSCHAFT IN DIE UMGEBUNG DES BALATONSEES.

Mitgeteilt von Dr. Z o ltán  S c h r é t e r .

— Mit d. Fig. 56—58. —

Die Ungarische Geologische Gesellschaft arrangierte zwischen dem 4. und
7. Juni 1911 eine sehr gelungene Exkursion, bei welcher die Aufmerksamkeit 
der Teilnehmer durch eine ganze Reihe der interessantesten geologischen 
Objekte und Erscheinungen sozusagen beständig gefesselt wurde. Die Exkur­
sion wurde durch L. v. L óczy, diesen gründlichen Kenner der Umgebung des 
Balatonsees geleitet, so daß dieselbe überaus lehrreich war.

Die Gesellschaft langte am 4. morgens in Alsóörs an. Leider regnete es 
und das schlechte Wetter blieb den ganzen Tag über unser getreuer Begleiter. 
In der Nähe der Eisenbahnstation Alsóörs wurde das älteste Gestein des 
Gebietes, der paläozoische P h y l l i t  festgestellt, welcher sich im Untergründe 
der Acker bis zur Ortschaft Alsóörs erstreckt. In dem Straßengraben ist der 
Phyllit auch aufgeschlossen und sieht man hier ein meist steiles Einfalten 
nach verschiedenen Richtungen, der Hauptfältelungsachse WSW—ENE ent­
sprechend. Dem Phyllit sind dünnere P o r p h y r o i d lagen eingefügt.

Diese kleine kristallinische Schieferpartie ist auch deshalb wichtig, weil 
sie eine kleine hängengebliebene Scholle jenes alten kristallinischen Schiefer­
gebirges darstellt, welches sich in vormediterraner Zeit an der Stelle des 
Balatonsees und S-lich davon erhob. Aus den Bohrungen in der Umgebung 
des Balatonsees wurde bekannt, daß unter der jungtertiären Decke unmittelbar 
das kristallinische Grundgebirge folgt. So wurde der P h y l l i t  bei Balaton- 
földvár unter der pannonischen, ober- und untermediterranen Schichtengruppe, 
bei Siófok aber unter den pannonischen (pontischen) Schichten angeteuft. 
Der älteren Literatur ist über den kristallinischen Schiefer des Bakonygebirges 
nichts bekannt.

Bei Alsóörs wurde beobachtet, daß sich auf die abradierte Oberfläche 
des kristallinischen Schiefers horizontale Schichten von p a n n o n i s c h e n ]  
(pontischem) Ton und Schotter lagern.
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N-lich von Alsóörs traf die Gesellschaft alsbald die roten p e r  m i s c h e n  
S a n d s t e i n e  und K o n g l o m e r a t e  an. Dies sind typische terrestrische 
Bildungen, mit Resten von Landpflanzen. Unter den Schotterkörnern finden 
sich im Konglomerat auch Rollstücke von Q u a r z p o r p h y r .  Diese Bildun­
gen folgen etwas diskordant unmittelbar über dem Phyllit. Der Sandstein 
scheint von zahlreichen NW—SE-lichen Brüchen durchzogen zu sein.

Weiter gegen Felsöörs gelangte die Gesellschaft in die S e i s e r  S c h i c  h- 
t e n, die jedoch hier weniger gut aufgeschlossen sind. Ein sehr guter Auf 
Schluß fand sich jedoch am NW-Ende von Felsöörs, wo die C a m p i l e r

Pálfy, Lóczy, Tagányi, Maros, Palkovics, Szontagh, László, Schréter, Papp, Yendl. 

Fig. 56. Die Geologen treten ihre Exkursion an den Balatonsee an 
(Aufnahme von P e t e r  T r e i t z ) .

M e r g e l  zu studieren waren. Es wurden reichlich Tiroliten, Natiria  costata. 
Gervilleia sp. gesammelt. Dann besuchten wir den Forráshegy bei Felsöörs mit 
seinen klassischen Buchensteiner Schichten und Tridentinuskalk. Dann wurden 
die weichen hellgrauen Bänke, sowie das Hangende dieser, der den Füreder Kalk 
vertretende Dolomit durchquert. Dieser fällt gegen NW ein und übergeht in 
Hauptdolomit. Weiter wurde ein Gebiet mit R a i b l e r - C a s s i a n e r  S c h i c h ­
t e n  besucht, dann gelangte die Gesellschaft in den H a u p  t d o l o m i t .  
Gegen Csopak zu wurden die Schichten mit Trachyccras Aon, die E s t  li e r  i e n- 
m e r g e l ,  sowie der H a u p t d o l o m i t  berührt, bei Csopak schließlich wieder 
C a m p i l e r  S c h i c h t e n  mit Tirolites und Natiria  costata angetroffen.



Hierauf begab sich die Gesellschaft längs der Eisenbahnlinie nach 
Balatonfüred, unterwegs wurden in einem Eisenbahneinschnitt schöne kleine 
Verwerfungen im Permischen beobachtet, anderweitig wieder sahen wir den 
dünnen Kohlenstreifen im Perm, dann wieder Quarzkristalle als unzweifelhafte 
Anzeichen früherer heißer Quellen.

Tags darauf reisten wir von Balatonfüred nach Aszófő. Hier erstreckt 
sich nächst der Eisenbahnstation auf einem unebenem pannonischen Gelände 
Schotter in 1—2 m Mächtigkeit. Das Material des Schotters besteht vornehm­
lich aus den mesozoischen Kalksteinen und Dolomiten; man hat es alsó mit.
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Fig. 57. Schotterterrasse bei der Station Aszófő.

einem vorgeschobenen Schuttkegel zu tun. Wie Prof. v. L óczy erklärte, wurden 
die weichen pannonischen Schichten überall dort, wo sie von diesen pleistozä- 
nen Schuttkegeln bedeckt wurden sind, vor der Erosion geschützt. Dasselbe 
ist auch bei einer Bedeckung durch Basalt und Basalttuff (Tihany, Badacsony, 
Szentgyörgy) der Fall. Anderweitig fielen die pannonischen Schichten der 
Erosion in mehr oder weniger großem Maße zum Opfer.

Bei Tihany wurde s c h w a r z e r  W i e s e n t o n  beobachtet. Sehr inte­
ressant ist der Ende des XVHI. Jahrhunderts in den Felsen eingehauene 
Graben, durch welchen der äußere See abgeleitet wird. Zum größten Teil zieht 
dieser Graben durch Basalttuff. In  der nähe des Grabens kommt viel Schotter 
vor, dessen Material aus den Kalksteinen und Dolomiten des Bakonygebirges 
stammt und über dessen Ursprung die Meinungen sehr auseinandergehen.
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Einzelne Teilnehmer an der Exkursion waren geneigt anzunehmen, daß man 
<*s hier lediglich mit einem Reste des vorerwähnten Schuttkegels zu tun hat, 
welchen der Basalttuff überlagert; der Ausbruch des B a s a l t e s  und B a s a l t ­
t u f f  wäre demnach im P l e i s t o z ä n  erfolgt. Andere wieder nahmen an, 
daß der Schotter künstlich hierhergeschafft wurde, da die Überlagerung des­
selben durch den Basalttuff nicht genau zu beobachten ist. Wieder andere 
vermuteten, daß der Schotter gelegentlich der Eruption durch den Basalttuff 
aus der Tiefe mitgerissen wurde.

Gegen die Kirche der Abtei zu wurde die mannigfaltige Struktur des 
B a s a l t t u f f e s  und der B r e k z i e beobachtet, in denen als Einschluß 
Stücke von Phyllit, kristallinischem Kalk und sarmatischem Kalk Vorkommen. 
Zwischen die Tuffschichten eingelagert wurde mehrfach B a s a l t l a v a  von 
coccolithischer Struktur angetroffen. Hieraus kann darauf geschlossen wurden, 
daß auf der Halbinsel mehrere kleinere Vulkane tätig waren. Die Tuffe über­
gehen nach oben zu stellenweise in k a l k i g - k i e s e l i g e  Thermenbildungen- 
Über diesen fand P. T r e it z  typischen R e n d s in a o b e rb o d e n .  Nächst der 
Kirche zeigen sich Felsen von kieseligen Sedimenten als pittoreske Zeugen 
der einstigen großartigen postvulkanischen Tätigkeit.

Hierauf begab sich die Gesellschaft, hinter dem Kloster an das Seeufer, 
wo aus dem p a n n o n i s c h e m  ( p o n t i s c h e m )  T o n e  unter dem Basalt­
tuff Congcria ungulci caprae gesammelt wurde. Die Schalen dieser Bivalve 
werden - - wenn sie vom Seewasser abgerollt sind — von den Dorfkindern 
als versteinerte Ziegenklauen aufgesammelt. Schließlich kehrten wir nach 
Aszófo zurück, von wo wir nach Badacsony reisten. Von hier bestiegen wir 
noch am Nachmittag des selben Tages das B a s a l t p l a t e a u  des Badacsony - 
berges. Bei dieser Exkursion konnten wir all jene morphologischen Erchei- 
nungen beobachten, die bereits K. H ofm a nn  in seiner Arbeit über die Basalte 
der Balatongegend beschrieben hat Vor allem sahen wir, daß die sanfte 
untere Partie der Lehne aus pannonischen Sand- und Tonschichten aufgebaut 
ist. Hierauf ruht die Basaltdecke, die von allen Seiten überaus steil ist, zu 
weilen durch senkrechte Wände, bezw. regelmäßig aneinander gereihte Säulen 
begrenzt wird. Oben ist der Berg ganz eben ; stellenweise findet sich in gerin­
ger Menge weißer Q u a r z s a n d  auf dem Basalt, der ohne Zweifel aus den 
p a n n o n i s c h e n  Schichten heraufgeweht wurde. Gegen NE, wo die Erosion 
am wirksamsten tätig sein und auch die Verwitterung energisch eingreifen 
konnte, findet sich ein offenes torartiges Tal, dessen prächtige Felsen ein ent­
zückendes Bild liefern. Ganz dasselbe zeigte sich später auch am Szentgyörgy- 
berg. Bei dem Kreuze oben am Berge konnte die coccolithische Struktur des 
Basaltes deutlich beobachtet werden, die sich hier übrigens an mehreren 
Punkten zeigt.

Am nächsten Tage reisten wir bis zur Station Gulács, von hier begaben 
wir uns stets längs der Eisenbahnstrecke nach N, wo der Bau der Eisenbahn­
linie nach Tapolca in den letzten Jahren Ton aufschloss. Es zeigte sich hier, 
daß unter einer dünnen alluvialen Decke unmittelbar pannonische (pontische) 
Bildungen, u. zw. K o n g l o m e r a t  schichten folgen. Dies sind die tiefsten
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Schichten der pannonischen Stufe, unter denen unmittelbar s a r m a t i s c l i e  
Bildungen folgen. Die groben pannonischen Schotter können lediglich als 
umgeschwemmte o b e r -  bezw. u n t e r m e d i t e r r a n e  Schotter aufgefaßt 
werden.

Die Schotterkörner des Konglomerates sind durch eine sandige Binde­
substanz sehr fest verkittet. Doch ist dies nach Lóczr nur lokal der F a ll ; meist

Fig. 58. Besteigung des Badacsony.

übergeht das Konglomerat in lockeren Schotter und Sand. Zuweilen verfestigt 
sich auch der Sand zu harten Q u a r z s a n d s t e i n ;  so z. B. bei Kővágóörs.

Am interessantesten sind jedoch die an der Oberpäche des Quarzsand­
steines wahrnehmbaren D e f l a t i o n s s p u r e n .  Das harte Gestein ist ganz 
glatt, ja  glänzend poliert; einzelne Stücke wurden zu deutlich unterscheidbaren 
D r e i k a n t e  r n geschliffen. Hierin sind unzweifelhaft Spuren des pleistozänen 
(allenfalls noch in die levantiniscbe Stufe zurückreichenden) Wüsten- oder 
zumindest Steppenklimas zu erkennen. Dreikanter sind im Gebiete jenseits der 
Donau überhaupt an sehr vielen Punkten zu finden.
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Am Fuße des Szentgyörgyberges wurde die in die pannonischen Schich­
ten gegrabene Ziegeleigrube besichtigt An der Lehne des Szentgyörgyberges 
lagert ebenso wie am Badacsony nach aufwärts abwechselnd p a n n o n i s c h e r  
T o n  u n d  S a n d ,  welcher stellenweise durch rötlichen nyirokartigen Ton, 
anderweitig wieder mit basalttrümmerführendem braunen Ton bedeckt ist. 
Am Fuße des Basaltplateaus ist das vom Badacsony beschriebene Steintor 
ebenfalls vorhanden. Die mächtigen Säulen, die ursprünglich fünf- oder sechs­
eckig waren, wurden mit der Zeit infolge der Verwitterung rund, außerdem 
sind sie auch durch horizontale Absonderungsflächen gegliedert Interessant 
ist, daß einzelne Säulen an diesen Flächen horizontal verschoben sind; dies 
erklärt Prof. L óczy , durch Erfrieren des in diesen Flächen eingesickerten 
Wassers. Sehr interessant ist die Lage der Basalttuffe und Brekzien; diese 
linden sich sowohl am Szentgyörgyberg als auch auf allen anderen Basalt- 
ergen dieses Gebietes im S-lichen, SE-lichen Teile des Berges. L óczy führt 
dies darauf zurück, daß zur Zeit des Ausbruches der Vulkane, also am Ende 
der pannonischen (pontischen) Stufe die vorherrschende Windrichtung eben­
falls N-lich, NW-lich war, die Asche also nach S, SE geweht wurde. Am Szent- 
györgyhegy sammelten wir aus dem Tuff prächtige Bomben.

Von hier wurde noch der von einer alten Ruine gekrönte Szigliget 
besucht, wo der Basalttuff durch einen Basaltgang durchkreuzt erscheint, dann 
kehrten wir nach Badacsony und von hier nach Budapest zurück.

Stájerlak, den 14. Juli 1911.

GEOLOGISCHE NEUIGKEITEN.

Die V. Wanderversaminlung der Ungar. Geographischen 
Gesellschaft.

Vom 16-ten bis 18-ten September hielt die Ungarische Geographische 
Gesellschaft ihre diesjährige Wanderversammlung in Ungvár ab. Der Zweck der 
Wander ver Sammlungen ist jedesmal ein zweifacher u. zw. einesteils zur allgemei­
neren Verbreitung wissenschaftlicher Errungenschaften, anderesteils zur F ö r­
derung des unmittelbaren Gedankenaustausches und persönlicher Verbindun- 
dungen. Die Ungarische Geographische Gesellschaft erntete mit ihren wieder­
holten Wanderversammlungen in den letzten fünf Jahren bereits nahmhafte 
Erfolge ; mit ihrem ersten Zwecke vollbringt sie eine wahre nationale Mission, 
mit dem zweiten bereichert sie die geographische Wissenschaft selbst. Damit 
noch nicht zufrieden, trachtet die Gesellschaft ein allgemeines Interesse für 
ihre gelegentlichen Arbeiten zu wecken, wobei die Zahl ihrer Mitarbeiter und 
Gönner jedesmal zunimmt, was wiederum die Erledigung so großer Arbeiten, 
wie die wissenschaftliche Durchforschung des Balaton, neuerdings auch des 
Alföld, ihr ermöglichen. Auch diesmal erwies sich die Ansicht als richtig, daß 
die ungarische Nation auch auf wissenschaftlichen Gebieten über große geistige
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Kräfte verfügt zu deren Auslösen die Institution der Wanderversammlungen 
am erfolgreichsten beiträgt.

Die Einwohnerschaft von Ungvár und an ihrer Spitze der gastfreundliche 
Kulturverein des Komitates Ung weihten den Zeitraum der Wanderversamm- 
luug zu Festtagen, die von weit und breit zuströmenden Mitglieder mit größter 
Aufmerksamkeit und Zuvorkommenheit behandelnd. Schon zum Empfang er­
schien die Intelligenz der Stadt und des Komitates um die unter der Leitung 
des Präsidenten L .  v. L óczy , Prof. a. d. Univ., der Vizepräsidenten R. v. H avass 

kgl. Rath E. v. C holnoky  Prof. a. d. Univ., des Sekretärs Grafen P. T e l e k i  

und des Vizesekretärs D. H alász  eintreffenden Mitglieder aufs innigste zu bewill- 
kommen. Noch am selben Tage^besichtigte die Wanderversammlung im Keller­
raume des Gimnasiums den Seismographen, welcher als ein wichtiger Knoten­
punkt dem Netze unserer Observatorien unlängst eingeschaltet werden konnte.

Sonntag vormittags am 17. September, wurde die Festsitzung im 
großen Saale des Komitatsgebäudes abgehalten. In  seiner Eröffnungsrede wies 
Präsident L . v. L óczy auf die Wirksamkeit der Ungarischen Geographischen 
Gesellschaft hin, berührte die bald abgeschlossene Durchforschung des Balaton 
und den Beginn einer wissenschaftlichen Monographie des Alföld. Den hier­
nach dargebotenen Begrüßungen seitens der Behörden folgte die Ansprache 
E. v. C ho ln o k y s , die Ziele und die Wirksamkeit des Komitós zur Erforschung 
des Alföld in populärer Weise charakterisierend. Den Sekretärbericht verlas 
Graf P. T e l e k i , wobei er auch Gelegenheit fand die neuesten Leitprinzipien 
der Geographie klarzulegen.

Jetzt kamen drei fachmäßige Vorträge an die Reihe. Als erster sprach 
G. v. L ászló  von den Bodenarten des Komitates Ung. Nach einer kurzen 
Übersicht der Bildung und den Veränderungen der Böden folgte die Beschrei­
bung der im Komitate und besonders im Umkreise der Stadt zu beobachten­
den Bodenarten. Den S e i te n  Vortrag hielt Dr. G. S tr ö m pl  über oro- und 
hydrographische Verhältnisse des Komitates. Im Laufe einer eingehenden 
Schilderung der Oberflächengestaltung der Karpathen erklärte Vortragender auch 
den tektonischen Bau des inneren jungvulkanischen, des äußeren jungsedi­
mentären und des mittleren mesozoischen Gebirgszuges. Den letzten Vortrag 
hielt Dr. A. P é c s i  über die neueste Ansicht die Bildung der Faltengebirge 
betreffend. Es verglich die nach Abkühlung und Schrumpfung der Erdkruste 
entstandenen Bruchlinien mit solchen, welche mittelst Druck, bezw. Zug an 
Versuchskörpern wahrgenommen werden können.

Nach der Festsitzung gab der Kulturverein ein Bankett, bei welcher 
Gelegenheit die gegenseitige Begrüßung der Gäste und Gastgeber sich wieder­
holte. Noch am selben Nachmittag hielt Dr. J .  P r in z  seinen Vortrag über das 
Hochplateau Pamir, welche Gegend er zweimal besucht und geographisch 
durchforscht hat. Mit einigen Schlußworten E. v. C holn o k y s  endete dieser 
Abend.

Am folgenden Tage, den 18. September, machte die Wanderversamni­
hilig einen lehrreichen Ausflug nach Perecseny in die Holzdestillirfabrik, dann 
zur malerischen Ruine bei Nevicke. y.

Földtani Közlöny. XLl. köt. 1911. 4 6
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7. Juni 1911.
Vorsitzender Prof. Dr. F r . S c h a f a r z ik  gedenkt mit tiefer Betrübnis des 

Ablebens von Dr. A. v. K a le c sin sz k y  und Dr. V. U h l ig , die einander, beide im 
Alter von 54 Jahren, in den Tod folgten.

T h . K ormos  legt die von ihm in Toskana gesammelten pliozänen Knochen­
reste vor, und bespricht sodann eine präglaziale Fauna aus dem Komitat Baranya, 
welche mit der Forestbed-Fauna Norfolks gleichalt, und mit derselben in phylo­
genetischem Zusammenhang steht. Diese Fauna zeigt, daß das Pliozän ganz all­
mählich in das Pleistozän übergeht. Auch konnte auf Grund dieser Fauna mit 
völliger Sicherheit eine p r ä g l a z i a l e ,  eine g l a z i a l e  und eine p o s t g l a z i a l e  
Periode nachgewiesen werden.

Vorsitzender drückt seine Freude darüber aus, daß es Vortragenden gelang, 
das Pleistozän ganz einwandfrei in drei Teile zu gliedern.

K. R o t h  v . T e l e g d  legt bei Ajnácskő zutage gelangte pliozäne Tierreste vor. 
In der Grube Kővágógödör bei Ajnácskő gelangte jüngst ein Unterkiefer von 
Rhinoceros etruscus F a l c o n ,  (nach der vorläufigen Bestimmung von T h . K orm os) , 

dann Zähne von Mastodon arvernensis C ro iz .  et J o b .  sowie andere Knochen, ferner 
schön erhaltene Exemplare von Anodonta n. sp. zutage.

Sodann bespricht er die alttertiären Bildungen der Umgebung von Eger. 
Hier kommen mit SE-lichem gegen das Grundgebirge zu immer steiler werdenden 
Einfallen folgende Bildungen v o r : 1. zu oberst unteroligozäner (Kisceller) Tegel 
mit charakteristischer Fauna in der Grube der erzbischöflichen Zigelei; darunter 
'■l. unteroligozäner Budaer Mergel mit Pecten Bronni M ay., viel Fisch- und Pflanzen­
resten am Fuße des Kiseged an der Straße, zu unterst schließlich 3. der Kalkstein 
und Mergel des Kiseged, welcher auf Jurakalk lagert. Aus dieser Bildung stammt 
der größte Teil der Fauna.

Unter dem Budaer Mergel findet sich am Kiseged ferner bei Noszvoj Glau­
konitkörner (winzige Nummuliten) führender Mergel mit Clypeaster Breunigi L a u b e ,  

Ostrea gigantica S o l . ,  Ostrea fGryphaea) Brongniarti B r o n n ,  Pecten biarritzensis 
d  A r c h . ,  Pecten corneus Sow ., Sponclylus sp., Pmna  sp., Area sp., Crassatella sp., 
Plcurotomaria sp., Calyptrea cfr. striateil a N y s t. ,  Strombus sp., Bostellaria sp., 
Ficula cfr. priabonensis O pph., welche Formen größtenteils mit den Arten des 
Orthophragminenkalkes der Umgebung von Budapest und der Priabonaschichten 
ident sind. Dieser glaukonitische Mergel scheint bloß eine lokale Fazies zu sein, 
da in der Kollektion, die der Reichsanstalt als Geschenk des Herrn F r .  L e g á n y i  

zukam, glaukonitfreie Kalksteinkerne von Schizaster vicinális Ag., Spondylus Buchi 
P h i l . ,  Rostellaria goniophora B e l l . ,  Ranina Beussi W o o d . V o r k o m m e n ,  die eben­
falls auf den Horizont des Orthophragminenkalkes verweisen. Ja Chama cf. vicen- 
tina F u c h s ,  Venus Aglaurae B ro n g .  sp., Hemicardium aff. difficile M ic h t . ,  ebenfalls 
aus glaukonitfroiem Kalkstein bestehende Steinkerne, sind die charakteristischesten 
Formen der Schichten von Gomberte, Laverda und Sangonini, bezeichnen also eine 
Fazies des unteren Oligozäns. Steinkerne aus meist auch Nummuliten führendem 
Kalkstein s in d : Natica caepacea Lam ., Natica sigaretina L am ., Lucina mutabilis
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L a m ., Crassatella cfr. curata D e s h ., die jedenfalls aus tieferen Schichten stammen 
und charakteristische mitteleozäne Formen sind.

Aus dem reichen Fossilienmaterial sind noch zwei Bohrmuscheln, Lithodomus 
hortensis V i n . d. R., und L. sublithophagus d ’O r b . aff. - aus gelblichem zoogenen 
Kalkstoin zu erwTähnen. Prof. L ö r e n t h e y  erhielt aus dem Brunnen der Winzerschule 
in Eger eine wunderschöne Fauna aus glaukonitischem Sand, deren Bearbeitung 
er sich vorbehält. Dies dürfte eine lokale Fazies einer der Bildungen des Eged 
sein. J. Kocsis wies bei Kisgyőr und Diósgyőr Fazies nach (Földt. Közl. Bd. XXI, 
XXX), die von denen aus der Umgebung von Eger größtenteils abweichen. Die 
paläogenen Bildungen an der S-Lehne des Bükkgebirges sind also überaus interessant 
und verspricht sich Vortragender von weiteren Untersuchungen schöne Resultate.

T h . K o r m o s  bemerkt, daß er den Unterkiefer von Ajnácskő als Rkinoceros 
etruscus bestimmte. Rh. Schleiermachert ist ein älterer Typus und kommt bei 
Ajnácskő kaum vor. Die Horizontierung der pannonischen und levantinischen Stufe 
läßt sich mit Hilfe von Wirbeltierresten viel sicherer durchführen als auf Grund 
von Wirbellosen.

Vorsitzender berichtet, daß er vor Jahren in Gesellschaft von weil. J. Pethö, 
Ajiicácskő ebenfalls besuchte. Damals studierte er vornehmlich die Basalte, doch 
besichtigte er auch die Knochen-Fundorte. Er hebt hervor, daß die Knochen nicht 
bloß in der tiefsten Sandschicht, sondern auch in der zwischen dem Tuff lagernden 
Sandschicht auftreten. Anodonten-Sande kennt auch er aus den höheren Niveaus 
und nimmt an, daß das vom Vortragenden vorgelegte und von weil. Alex. P á v a y  

gesammelte Exemplar ebenfalls aus dem Sand und nicht aus dem Tuff stammt, 
aus welchem Vortragender seine Exemplare sammelte. Hierauf deutet das die 
Schale ausfüllende Gesteinsmaterial. Betreffs des zweiten Teiles des Vortrages 
bemerkt er, daß sich auch Hantken mit dem Paläogen des Bükkgebirges befaßte, 
hierüber jedoch nichts publizierte. Auch die Tätigkeit J. Kocsis’ auf diesem Gebiete 
geriet ins Stocken. Es ist erfreulich, daß Vortragender nun an die Lösung dieser 
schonen Aufgabe schritt. Besonders die Gliederung der oligozänen Bildungen und 
ihre Parallelisierung mit den Ablagerungen der Umgebung von Budapest lassen 
schöne Ergebnisse erhoffen.

F r .  v . P á v a y - V a j n a  berichtet über seine Experimente, die er an Schotter­
körner anstellte, und mittels welchen er nachwies, daß der größte Teil der polierten 
S c h o t t e r k ö r n e r  Ungarns durch gewehten Sand geschliffen wurde (u. zw. im Pliozän 
und Pleistozän). Auch stellte er Versuche an, um nachzuweisen, daß der hcrab- 
fa 11 endo Sand an Gesteinsflächen Kanten auszuarbeiten vermag. Schließlich legte 
ei eine ganze Folge von glänzenden Schotterkörnern aus der oberen Kreide, dem 
Mediterran dom Sarmatischen und Pannonischen vor, die größtenteils wohl nicht 
durch Deflation bearbeitet wrorden sind. Hierüber sind seine Untersuchungen noch 
nicht abgeschlossen.

Vorsitzender fragt, ob es nicht möglich wäre einige Modifikationen an der 
experimentellen Einrichtung vorzunehmen, um die Kraft des herabfallenden Sandes zu 
erhöhen. Auch stellt er Vortragenden eine Sammlung von glänzendem Riffgestein 
des min.-geol. Institutes der technischen Hochschule zur Verfügung. Diese stammen 
aus den Nilkatarakten der sog. Tausend-Inseln und sind ein Geschenk von J. Pékár.

Fr. v . P á v a y - V a j n a  dankt für das angebotene Material. Es war ihm nicht 
möglich, the Kraft des Sandfalles zu steigern, doch ist dies ja auch fast überflüssig. 
Bei der gegenwärtigen Einrichtung ist es möglich, beständig viel Sand auf das 
Gestein fallen zu lassen, wodurch die größere Kraft des in der Natur nur zeitweise 
und in geringerer Menge herabfallenden Sandes ausgeglichen wird.

4 6  *
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BEFEBENT.

BESPRECHUNG DER HÖHLE VON FELFALU/

Von Baron Dr. A l b e r t  N yáry.

Die Kleingemeinde F e l f a l  u liegt am Rande des Tornaljaer Bezirkes 
im Komitate Gömör, wohin auch die K ö b á n y a e r  P u s z t a  gehört, die 
sich jedoch in der Gemarkung der Kleingemeinde Ipánmező befindet. Die 
Puszta bekam ihren Namen von jenem Steinbruch, der seit ältesten Zeiten 
her dieser Gegend das Baumaterial liefert.

Die Gebirgspartie, die das Stein material enthält, ist aus dichtem Kalk­
stein gebildet; der nördliche Abhang ist sehr interessant, malerisch und macht 
den Eindruck, als ob hier Menschenhände mächtige, regelmäßige Steinblöcke 
zusammengetragen hätten. Im engen Tal hat am Ende des vergangenen Ja h r ­
hunderts G a b r ie l  S z e n tm ik ló ss y  ein kleineres Villengebäude gebaut, welches 
bloß einige Jahrzehnte erhalten blieb. Im Jahre 1813, das in ganz Europa 
als sehr wasserreich bekannt war, sind auch die Gewässer des Gebirges um 
Felfalu angeschwollen und haben beim Herablaufen den Schrecken der 
Menschen auch noch dadurch gesteigert, daß am Bergabhange ein Getöse, 
ähnlich einer Explosion, zu hören war. An derselben Stelle entstieg auch eine 
Rauchwolke. Es hat sich später herausgestellt, daß jener Rauch eigentlich 
Staub war, der infolge Zusammensturz einer verwitterten Felsenwand ent­
standen ist und an der Stelle, wo noch bevor der feste Felsen stand, gähnte 
nun die Öffnung eines Hohlraumes. Später hat es sich herausgestellt, daß 
hier eine sorgfältig mit Kalk gebaute Mauer zusammengestürzt ist, welche 
die Öffnung einer Höhle zu schließen berufen war. Der Höhlenraum hatte 
eine Tiefe und Breite von ungefähr zwei Klaftern ; da eine Fortsetzung nicht

1 Vorgetragen in iler Sitzung der Höhlenforschungskommission der Unga­
rischen Geologischen Gesellschaft vom 24. Februar 11)11.
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bemerkbar war, verwendete der Grundherr den anmutigen Ort, ohne seine 
Wichtigkeit zu vermuten, als Kartoffelgrube und ließ den Eingang mit einer 
Tür versperren.

Im Jahre 1820 haben Arbeiter etwas weiter gelegentlich der Arbeit im 
Steinbruche eine neue Öffnung entdeckt, welche in einen 3—4 Fuß hohen 
Baum führte. Infolge weiterer Untersuchungen hat es sich herausgestellt, daß 
die entfernten Steinblöcke von Menschenhand dermaßen aufeinander gelegt 
worden sind, damit der Eingang zur Höhle verschlossen bleiben soll. S z e n t - 

MIKLÓ8SY ließ nach mehrtägiger Arbeit den Einganj erweitern und den Boden 
der Höhle aufgraben. Bei dieser Gelegenheit stieß man in einer Tiefe von 
5—6 Fuß auf 13 Skelette, die dort im Halbkreis begraben waren, etwas weiter 
neben der Wand lagen zwei Kinderskelette, da aber an denselben der gehoffte 
Goldschmuck fehlte, hat man dem Fund keine besondere Beachtung geschenkt; 
die Knochen wurden zusammengeklaubt und im Bienenhaus auf einen Haufen 
gelegt. Es ist bekannt, daß ungelehrte Leute die aus der Erde gegrabenen 
Knochen für größer halten als sie tatsächlich sind und die Toten immer für 
größere Menschen halten, als sich selbst. Dieser Umstand muß auch bei dieser 
Gelegenheit berücksichtigt werden, weil die Augenzeugen der gefundenen 
Knochen auch in diesem Fall angeblich von Riesen gesprochen haben. Der 
mündlichen Tradition nach waren die in der Höhle begrabenen Menschen 
8 Fuß hoch, ihre Oberschenkelknochen waren wenigstens so lang, wie der 
ganze Fuß eines heutigen Menschen, auch konnte zwischen die Kiefer der Kopf 
eines lebenden Menschen hineingehen. Die Skelette lagen angeblich um einen 
Feuerherdüberrest herum.

Im Jahre 1823 untersuchte die zwei Hohlräume mit gewisser Sach­
kenntnis ein Literat, Namens Karl Kiss und kam bei dieser Gelegenheit zur 
Überzeugung, daß dieselben Zusammenhängen. An der Wand der zweiten, als 
Weinkeller benützten Höhle erblickte er ein kleines Loch und als er mit der 
Hand hineingriff, holte er einige Kartoffeln aus der engen Öffnung, wohin 
diese aus der bekannten Kartoffelgrube in älteren Zeiten durch einen beide 
Hohlräume verbindenden Kanal Ratten oder Dachse geschleppt haben. Diese 
Beobachtungen hat Kiss auch beschrieben, die Handschrift habe ich indessen 
erst dann zur Hand bekommen, als ich die Höhle von Felfalu auch selbst 
schon begangen hatte, so daß ich von dessen Inhalt leider keinen Gebrauch 
machen konnte. Der alte Herr hat nach fast sechzig Jahren aus Erinnerungen 
seine Notizen niedergeschrieben, so daß diese vielleicht nicht einmal ganz 
genau sein werden. Es ist indessen interessant, daß er damals so ein großes 
Gebiet begangen hat, denn er hat für einzelne Höhlenteile auch Benennungen 
empfohlen. Dieselben lauten folgendermaßen, wie Haupteingang zur Höhle, 
Wachhalle, Geschlossener Höhlengang, Mündung des Rattenganges, Ratten­
gang, Seiteneingang zur Höhle, Kartoffelgrube, Mündung des Tempelganges, 
Tempelgang, Kleiner Tempel. Rätselschlüssel und Fundort der Verborgenen. 
Der Gemeindenotär Martin Tóth hat nach seinen schriftlichen Anmerkungen 
in seinem 14. Lebensjahr ebenfalls die Höhle von Felfalu begangen. Sein 
damals schon verstorbener Bruder erzählte ihm vorher, daß er große Hohl­
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räume gesehen habe, welche ein kleiner Bach durchrieselte. M artin  T óth 

bemerkte, daß er die Höhle nicht durch den Eingang in den Weinkeller be­
treten hat. Nach ihm soll der Eingang oval gewesen sein und führte in eine 
von Osten nach Westen sich erstreckende Höhle, welche nach innen immer 
breiter und höher wird und gegen Nordwest mit einer Halle endete, deren 
Plafond voll mit Fledermäusen behängt war. Aus der Halle führten zwei Äste 
weiter, der eine führte in die schon erwähnte Halle, wo die Skelette begraben 
waren, der andere Ast führte treppenförmig in die Tiefe. Nach abwärts stei­
gend verengte sich der Gang einige Klafter weit, so daß man hier nur am 
Bauch kriechend fortkommen konnte, und dann ist man wieder in einen ge­
räumigeren Raum gekommen, der wieder in eine weitere Halle führte. Von 
hier aus seinen Weg fortsetzend ist er abermals zu einem engen Tor und 
durch dieses in eine runde Halle gelangt, welche nach oben in eine turm ­
hohe Kuppel endete, unter welcher eine ganz eigentümliche galerieartige Bil­
dung sich befand. Aus dieser runden Halle führte eine bequeme natürliche 
Spiraltreppe aufwärts in einen ausgedehnten Raum, der mit der Kerze nicht 
vollständig beleuchtet werden konnte. Hier endete sein Weg, weil ihn ein 
furchterregendes Geräusch zur Rückkehr gedrängt hat, umsomehr, weil ihm 
eine Fledermaus die Kerze aus der Hand geschlagen hat. In den einzelnen 
Hallen sah der Knabe viele schöne Tropfsteinbildungen, von welchen auch der 
andere Forscher Erwähnung macht. M artin  T óth bemerkt endlich, daß er in 
der Höhle eine eigentümliche Fledermaus von der Größe einer Taube (?) ge­
fangen, und diese nach gewohnter Sitte an den Türstock genagelt hat.

In  der Nähe der Höhlen ist man angeblich während des Feldbaues auf 
Überreste zweier Hütten gestoßen, welche höchstwahrscheinlich dem Feuer 
erlegen sind. Deren späteres Alter beweisen jene Eisengeräte, wie Kettenstücke, 
Hacken und Zangen, welche beim Ackern ans Tageslicht gekommen sind.

*

Auf Grund dieser Beschreibungen müssen wir die Höhle von Felfalu 
für eine Höhle ersten Ranges betrachten, die schon bezüglich ihrer Geräumig­
keit prächtig zu sein scheint, aber wahrscheinlich auch urgeschichtlieh, nach 
eventuellen Grabungen, sich als sehr wichtig erweisen wird. Deren Erforschung 
dürfte aber nicht lange zögern, weil das darinnen rieselnde Wasser die Höhle 
immer mehr verschlämmt, infolgedessen waren auch meine im vergangenen 
Sommer angestellten Grabungsversuche weniger befriedigend, weil ich mit 
einer hochangeschwemmten Decke zu kämpfen hatte.

Ich wiederhole, die Höhlenteile beschreibenden zwei Handschriften habe 
ich damals, als ich auf die Kőbányáéi* Puszta behufs Besichtigung der Höhle 
gefahren bin. noch nicht gekannt. Der gegenwärtige Besitzer, Herr Landtags- 
abgeordneter Á r p á d  S z e n t i v á n y i  ist mir mit größter Bereitwilligkeit an die 
Hand gegangen' bezüglich der Höhle wußte er aber keine näheren Aufschlüsse 
zu geben. Die bestellten Arbeiter führten mich zu einem ziemlich weiten E in ­
gang, welcher durch einen stark abwärts gehenden engen Gang in die Hohl­
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räume führt. Die große, dicht mit Fledermäusen behängte Halle habe ich ta t­
sächlich gefunden, der Schlamm hat hier indessen den Boden aufgeschüttet, 
so daß ich dieselbe nicht so hoch gefunden habe, wie dies M a r t in  T ó t h  be­
schrieben hat. Nach rechts und links verzweigt sich die Halle und während 
der rechtsseitige Gang ganz verschlämmt erscheint, kann man nach links wei­
ter gehen, und man kommt in eine für Grabungen geeignete geräumige Halle. 
Einstweilen, ohne weitere Situationsorientierungen, bin ich nicht in der Lage 
festzustellen, ob dies der Bestattungsort jener 13 Skelette war. Ich glaube, 
daß dies kaum der Fall sein wird, weil die Arbeiter auf einer anderen Stelle 
den Weinkeller erwähnt haben, den ich, weil ich nicht gewußt habe, unter 
welchen Verhältnissen die Höhle einst mit Fässern gefüllt worden ist, auch 
nicht besucht habe. Die kuppelförmigen Wände der großen Halle habe ich 
überall verschlossen gefunden, es ist aber unzweifelhaft, daß dieselbe ver­
schlammte Gänge verborgen hält. Auf diesen Umstand weisen auch die Seiten­
nischen, die fortwährend nach vorne stoßen, indem sie sich von den an ihren 
Seiten anhaftenden Erdschichten zu befreien suchen.

Abgesehen von eingehenderen Forschungen, habe ich mich vorläufig 
mit der Feststellung begnügt, ob diese Höhle von Ureinwohnern bewohnt war 
oder nicht. Ich begann mit einigen Arbeitern den Boden aufzugraben, nicht 
systematisch, so daß auch die herausgehobene Erde nicht hinausgetragen 
worden ist. Schon die ersten Spatenstiche beantworteten meine Frage. Aus 
dem verschlämmten Boden kamen zahlreiche Gefäßscherben zum Vorschein 
als Beweis, daß wir uns auf bewohntem Boden befinden. Die Tongefäße kom­
men meist in Form von Scherben ans Tageslicht, wie dies schon bei Höhlen­
funden zu sein pflegt. Man findet unter denselben zweifingerdicke Basisstücke, 
sowie auch dünne, aus geschlämmtem Ton verfertigte und in grauen und 
schwarzen Nuancen vertretene, in staunenswerten Variationen schön verzierte, 
der Aggteleker Tonindustrie ähnliche Gefäßstücke. Die geradlinigen und spiral­
förmigen Verzierungen sind in die Wände des trocknenden Tongeschirrs mit 
solcher Sicherheit und Geschmack eingeritzt worden, daß sie den Eindruck 
einer warhaft künstlerischen Vollkommenheit auf den Beschauer machen. 
Die Wände dickerer, gröberer Gefäße wurden ebenfalls mit geraden, parallel 
verlaufenden Linien verziert, manchmal hat man in die Zwischenräume auch 
Punkte hineingestichelt. Ein anderes Gefäß weist zickzackförmige Zeichnung 
auf, während bei einem ziemlich dicken Gefäß die Hand des Urmenschen 
die Linien dermaßen tief in die Wand eingeritzt hat, daß dasselbe entlang 
derselben infolge des Gebrauches gesprungen ist. Wir finden hier auch mit 
großen Handhaben versehene Gefäßtypen vertreten, sowie auch jenes einfache 
Gefäß, dessen einzige Verzierung die Kerbung des Randes ist. Zwischen dem 
Tongeschirr sind auch Schüsselstücke vertreten. Sehr viele gröber ausgeführte 
Scherben zeigen überhaupt keine Verzierung. Interessant ist endlich ein 
Scherbenstück, dessen Wände durch in den Ton gekneteten Glimmer präch­
tiges Aussehen erlangen.

Die Knochen, die jn i t  den Tonscherben zusammen gefunden worden 
sind, sind leider noch nicht bestimmt, es ist aber fast sicher, daß sie von
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kleineren rezenten höhlenbewohnenden Tieren stammen und zeigen keine 
Spur der menschlichen Bearbeitung.

Vorläufig kann ich leider nur über diese wenigen Resultate der Erfor­
schung der Höhle von Felfalu berichten. Vielleicht wird mir bald die Möglich­
keit gegeben werden, daß ich die Grabungen fortsetze, welche es zu ver­
sprechen scheinen, daß wir in dieser Höhle die Schwester der nicht weit sich 
befindenden weltberühmten Aggteleker Höhle entdecken werden, welche betreffs 
Tropfsteinbildungen diese kaum übertreffen, aber immerhin vielleicht wert­
volle urgeschichtliche Kulturreste aus Tageslicht bringen wird.

BERICHT ÜBER DIE IN DER AGGTELEKER BARADLAHÖHLE 

IM JAHRE 1910 VORGENOMMENEN SYSTEMATISCHEN 

AUSGRABUNGEN.1

Von Dr. O t t o k a r  K a d i c .

Die Höhlenforschungskommission der Ungarischen Geologischen Gesell­
schaft stellte sich nach ihrer Konstituierung im Jahre 1910 zunächst die 
systematische Erforschung der Aggteleker Baradlahöhle zur Aufgabe. Diese 
Höhle gehört ihrer mächtigen Ausdehnung, prächtigen Tropfstembildungen 
und ihrem urgeschichtlichen Inhalte nach zu den berühmtesten Naturobjekten 
nicht nur unseres Vaterlandes, sondern der ganzen Erde. Die Baradlahöhle 
besitzt heute eine ansehnliche Literatur, ohne daß wir behaupten könnten, 
daß diese Höhle in jeder Beziehung vollständig erforscht sei. Eine derartige 
Forschung beansprucht in Zeit und Geld große O pfer; ein einzelner Forscher 
wäre heutzutage, bei der großen Spezialisierung der einzelnen Zweige der 
Naturwissenschaft, nicht im Stande, einer derartigen vielseitigen Aufgabe Folge 
zu leisten. Die Erledigung einer solchen großen Aufgabe erfordert organisierte 
Arbeit. Eben deswegen war es begründet, daß sich innerhalb der Ungarischen 
Geologischen Gesellschaft zur Erledigung solcher Aufgaben verschiedene Spe­
zialisten vereinigen.

Die systematische Erforschung der Baradlahöhle haben wir mit den 
Ausgrabungen begonnen, weil diese voraussichtlich den größten Zeitaufwand 
und die meisten Mittel in Anspruch nehmen werden. Jede übrige Forschung, 
so die Beschreibung der Höhlenräume, die geologischen Aufnahmen, die topo­
graphischen und hydrographischen Untersuchungen können mit den Grabun­
gen parallel oder auch später in Angriff genommen werden.

1 Yorgetragen in der Sitzung der Höhlenforschungskommission der ungari­
schen Geologischen Gesellschaft.
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Mit der systematischen Ausgrabung dieser Höhle wurde laut des Be­
schlusses der Höhlenforschungskommission vom 26-ten April laufenden Jahres 
ich betraut. Im Sinne dieser Betrauung bin ich am 5-ten September laufen­
den Jahres mit Herrn Direktor K arl S iegm eth  nach Aggtelek gereist und 
habe in der Baradlahöhle bis 5-ten Oktober gegraben. Zu diesem Zweck hat 
die Archäologische Abteilung des Ungarischen Nationalmuseums 500 K  und 
der Ungarische Karpathenverein (Sektion f. Östliche Karpathen) 200 K bei­
getragen. Sonach stand mir eine Summe von 700 K zur Verfügung. Das 
Ungarische Nationalmuseum entsandte überdies auf eigene Kosten Herrn 
Archäologen Dr. L udw ig  v . M árton, der mich bei den Ausgrabungen freund­
lichst mit Anweisungen unterstützt und mit größter Bereitwilligkeit die 
Bearbeitung des archäologischen Materials übernommen hat. Ich brauche 
kaum zu erwähnen wie vorteühaft das Zusammenwirken eines Geologen und 
Archäologen bei solchen Ausgrabungen ist. Bevor ich auf die eigentliche Auf­
gabe meines Aufsatzes, auf den Bericht der Grabungen übergehe, soll es mir 
gestattet sein die Höhle in einigen allgemeinen Zügen kurz zu besprechen. 
Die genaue Beschreibung derselben befindet sich in der großen Monographie 
von Baron E ugen  N yáry und in den Arbeiten von K arl S ieg m eth .

Di e  B a r a d l a h ö h l e  befindet sich in  der G em arku ng  der G em einde  

Aggtelek, am östlichen  R ande des K om itates G öm ör-K ishon t und in  der u n ­

m ittelbaren N achbarschaft des K om itates Abauj-Torna. D ie  H ö h le  besitzt b e ­

kan ntlich  zwei E ingänge. D er  alte E in g a n g  befindet sich w estlich  v o n  der  

G em einde 1 km  entfernt an der Pelsoc-zer L andstraße. D er  E in g a n g  wird  

schon  von  w eitem  durch hoh e  F elsw ä n d e  und ein  T our istenhau s m arkiert. 

D er  neue E in g a n g  liegt von der G em einde nach Osten fast 3 km  entfernt  

neben  der L andstraße  nach Jósvafő  am  G runde einer  w e iten  D o line .  D ie se n  

E in g a n g  m arkieren ebenfalls zwei kle ine  Gebäude. D er  alte E in g a n g  ist au f  

nat r lichem  W ege, in folge S enk un g  e iner  K alkste inscholle  en tlang  einer  m ä c h ­

tigen  L ithok lase  e n t s t a n d e n ; der neue E in g a n g  wurde h in gegen  kü nstlich  

im  .Jahre 1890 durchbrochen. D ie  erste A u fnahm e der H ö h le  wurde in  den  

Jahren 1*01 und 1S02 vom  K r is t ia n  R aisz  durchgeführt;  er kannte die H ö h le  

bloß bis zum  eisernen Tor. Im  Jahre 1829 wurde die H ö h le  von  neuem  

se itens des Ingen ieurs Em erich Vas verm essen, bei w elcher  G elegenheit  er 

den übrigen H ö h len te i l  bis zur H ö lle  entdeckt hat. D ie  neuesten  V e r m e ssu n ­

gen der H öh le  stam m en  vom  B ergrat Koloman M ünnich aus den Jahren  1885 
und 188fi.

Die Baradlahöhle ist in erster Reihe durch die kolossale Ausbreitung 
ihrer Ilohlräume und die reichen Tropfsteinbildungen berühmt geworden. Die 
Gesamtlänge der Höhle beträgt ungefähr 8*7 km, wovon auf den H aupt­
gang 5*8 km, auf die Nebengänge 2*9 km kommt. Die Höhle ist dem Verlauf 
eines Flußbeckens ähnlich, der in kleineren-größeren Windungen zunächst 
gegen Osten geht, dann in einer großen Windung sich nach Südosten wen­
det und abermals gegen Osten z ieh t; nahe zur Mündung des neuen Einganges 
wendet sich der Verlauf nach Norden und behält diese Richtung bis zum 
Ende der Höhle. Auf dieser langen Strecke verengt sich stellenweise der



714 Dl OTTOKÁR KADIC

Hauptgang, an anderen Stellen erweitert er sich, mächtige Hohlräume bil­
dend. Außer dem Hauptgang besitzt die Höhle auch mehrere Nebengänge, 
wovon sich die meisten in der Nähe des alten Einganges gebildet haben. 
Hier finden wir die als Fuchsloch und Fledermausgang bezeichneten Neben­
gänge, dann den Büdöstóer Gang mit dem Paradies; viel weiter befindet sich 
die s. g. Rettighöhle und endlich folgt der künstlich durchbrochene Tunnel 
des neuen Einganges.

Für prähistorische Grabungen ist bloß der vordere Teil der Höhle, der 
s. g. Vorhof, Gang und das Beinhaus, von den Nebengängen nur der End- 
abschnitt des Fledermausganges wichtig. Beim alten Eingang in die Höhle 
hineingehend müssen wir zunächst zahlreiche Treppen eines steilen Abganges 
passieren, bis wir den verhältnismäßig niedern aber breiten Vorhof betreten. 
Aus dem Vorhof führt eine niedere breitere Öffnung in den Hauptgang der 
Höhle, daneben ein enger Gang, der s. g. Bestattungsgang, in das Beinhaus. 
Entlang der einen Wand im Beinhaus fließt der Acheronbach. Diese Höhlen­
teile habe ich auch selbst genau vermessen und es hat sich herausgestellt, 
daß die erwähnten Höhlenteile bloß eine vom Plafond herabhängende und in 
die Höhlenausfüllung hineinragende Felspartie trennt, daß also jene scheinbar 
separierten Höhlenräume tatsächlich einen einheitlichen großen Hohlraum 
bilden.

In diesem Höhlenabschnitt hat Baron E u g en  N yáry in den Jahren 1876 
und 1877 dreimal, ein jedesmal nur einige Tage lang, aber mit großem 
Apparat, in Gesellschaft mehrerer Fachleute Grabungen geführt. Die Gra­
bungen erstreckten sich hauptsächlich auf das Beinhaus und auf die Wandteile 
des schon öfters erwähnten Höhlenraumes, wo ein ansehnliches archäologisches, 
anthropologisches und faunistisches Material gefunden worden ist, welches die 
Grundlagen zur bekannten großen Monographie geliefert hat.

Die erfolgreichen Forschungen von Baron E u g en  N yáry vor Augen hal­
tend habe ich meine Grabungen ebenfalls in diesen Teilen begonnen. Da aus 
den vorangehenden Grabungen deutlich zu sehen war, daß ich hier auf sichere 
Resultate rechnen kann, habe ich die Versuchsgrabungen unterlassen und 
gleich mit den systematischen Ausgrabungen begonnen. Die Grabungen habe 
ich in derselben Art geführt wie in der Szeletahöhle. Das zum Ausgraben 
bestimmte Gebiet habe ich zunächst in 10x10 m große Tafeln und diese 
sodann in 2 x 2  m große Quadrate eingeteilt. Die Tafeln habe ich mit großen 
Buchstaben, die Quadrate mit arabischen und die ausgehobenen Schichten 
mit römischen Ziffern bezeichnet. Diesmal ist es mir gelungen zusammen 12 
in einer Reihe stehende Quadrate auszugraben, so daß ich im Endresultat einen 
2 m breiten und 24 m langen Graben ausgehoben habe, der den Vorhof, 
den Gang und das Beinhaus in der Richtung NW—SO schneidet. Dieser 
Graben wurde durchgehends 1‘5 m tief ausgehoben, ausnahmsweise ließ ich ein 
Quadrat im Vorhof bis auf die Tiefe von 4 m graben ohne daß wir den 
Boden der Höhle erreicht haben. Dieser Graben zeigt folgendes sehr einfaches 
Profil : oben befindet sich eine durchschnittlich 1 m mächtige alluviale Humus­
schicht durchgehends aus Feuerherdüberresten bestehend, darunter kalkschutt­
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führender gelber Ton ; nach abwärts gesellt sich zum Kalkschutt immer mehr 
Quarzkies und Quarzsand, in der Tiefe von 4 m finden wir reinen Sand. Aus 
dieser Sandschicht begann in die Grube Wasser einzusickern, so daß das 
weitere Graben nach abwärts eingestellt werden mußte.

In der schwarzen Humusschicht fanden wir ein sehr reiches archäolo­
gisches, anthropologisches und paläontologisches Material. Das paläontologische 
Material besteht aus Überresten rezenter Haussäugetiere und da die Knochen 
hauptsächlich aufgebrochen und in Feuerherden gefunden worden sind, können 
sie für Kiichenabfälle gehalten werden. Nach der bisherigen Bestimmung sind 
die verschiedensten Knochen folgender rezenter Arten gefunden worden: Ca>iis 
fat)iilians, (lervus capreolns, Cervus elaphus, Capra hircus oder Ovis anes. 
Bos luurus, Sus scropha, Equus caballus und Yogelknochen. Vom Knochen- 
material gehören wenigstens 50% dem Menschen an. Die Menschenknochen wur­
den im Gang gefunden, kaum 0 ’5 m tief gelegen. Von einzelnen Skeletten haben 
wir nur einzelne Knochen angetroffen, deren größter Teil meist verwittert 
war. Von Schädeln fanden wir kein einziges vollständiges Exemplar, alles 
war gebrochen und schlecht erhalten. Das Einsammeln der menschlichen 
Knochen haben wir mit größter Sorgfallt durchgeführt und konnten uns mit 
Dr. L u d w ig  M á r to n  überzeugen, daß die Skelette weder in hockender noch 
in liegender Lage, sondern ordnungslos bunt durcheinander lagen. Es ist 
interessant, daß die menschlichen Knochen mit den übrigen Säugetierknochen 
in anstehenden Feuerherden angetroffen sind, welche durchgehends ungestört 
waren. Aus alle dem folgt, daß die gefundenen Skelette nicht begraben, son­
dern auf irgend eine andere Weise mit den übrigen Küchenabfällen in die 
Feuerherde geraten sind. Es ist nicht ausgeschlossen, daß wir es hier mit 
Kannibalismus zu tun haben; diese Annahme erfordert jedoch weitere 
Beweise.

Zum Ende meines Berichtes angekommen, muß ich noch einer sehr 
w ichtigen Frage gedenken ; einer Frage, die es eigentlich begreiflich machen 
wird, warum diese archäologischen Grabungen ich als Geolog geführt h abe ; 
es ist dies die Frage nach dem diluvialen Menschen von Aggtelek.

Baron E u g e n  N y á ry  erwähnt in seiner Monographie an zahlreichen 
Stellen auch die Existenz des diluvialen Menschen* und beweist seine An­
wesenheit in der Baradlahöhle mit zahlreichen paläolithischen Steingeräten 
und bearbeiteten Höhlenbärenknochen. Meine bisherigen Forschungen erstrecken 
sich bloß auf den ausgegrabenen Graben, wo ich folgendes beobachtet habe. 
Die Schichtenreihe des 1 *5 m tief ausgehobenen Grabens besteht, w ie erw ähnt, 
aus einer oberen 1 m mächtigen alluvialen Humusschicht und einer unteren 
kalkschuttführenden gelben Tonschicht. Dieser gelbe, Kalkschutt enthaltende 
Ton, sowie auch die übrigen Schichten der 4 m tief ausgegrabenen Grube 
waren durchgehend vollständig steril, in diesen fand ich nicht einmal Höhlen- 
bärenknochen. Trotzdem ich hier bisher noch keine diluvialen Überreste ge­
funden habe, halte ich diese Schichten schon ihrem petrographischen Charakter 
nach für diluvial. Falls der Mensch im Diluvium in dieser Höhle tatsächlig 
gelebt hätte, dann müßten wir in diesen Schichten auch seine Überreste fin-
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den. Der Umstand aber, daß ich diesmal keine menschlichen Überreste ge­
funden habe, schließt nicht die Möglichkeit aus, daß gelegentlich weiterer 
Forschungen, vielleicht in einem anderen Höhlenabschnitt, die Spuren des 
diluvialen Menschen noch ans Tageslicht bringen werden. Ich muß betonen, 
daß die oben erwähnten bearbeiteten Bärenknochen aus dem Fledermausgang 
stammen. Es ist sonach nicht ausgeschlossen, daß wir gelegentlich der Erfor­
schung dieses Nebenganges auch auf sichere Spuren stoßen werden. Die Unter­
suchungen müßten in dieser Richtung fortgesetzt werden.

Aggtelek den 10 Sept. 1911.
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III. oszt. Vaskoronarend lovagja.

10. T reitz P é t e r , m . k ir . a g r o - fő g e o ló g u s .

11. T imkó I mre m . k ir . o sz tá ly g e o ló g u s .

12. Z im ányi K á r o ly  dr., nemzeti múzeumi őr, a M. Tud. Akadémia lev. tagja.

1 MAGYARHONí FÖLDTANI TÁRSULAT SZABÓ JÓZSEF-EMLÉK- 

ÉRMÉVEL KITÜNTETETT MUNKÁINAK JEGYZÉKE.

YERZEICHNIS DER MIT DER SZABÓ-MEDAILLE DER UNGARISCHEN 

GEOLOGISCHEN GESELLSCHAFT AUSGEZEICHNETEN ARBEITEN.

1900. A d a t o k  az  I z a v ö l g y  f e l s ő  s z a k a s z a  g e o l ó g i a i  v i s z o ­
n y a i n a k  i s m e r e t é h e z ,  k ü l ö n ö s  t e k i n t e t t e l  az  o t t a n i  
p e t r ó l e u m  t a r t a l m ú  l e r a k o d á s o k r a .

A h á r o m s z é k m e g y e i  S ó s m e z ő  é s  k ö r n y é k é n e k  g e o l ó ­
g i a i  v i s z o n y a i ,  k ü l ö n ö s  " t e k i n t e t t e l  az  o t t a n i  p e t r ó ­
l e u m  t a r t a l m ú  l e r a k o d á s o k r a .  Mindkettőt írta B ó ckh  J ános  ; 

megjelent a m. kir. Földtani Intézet Évkönyvének XL és XIL kötetében, 
Budapesten 1894 és 1895-ben.

1903. D i e  G e o l o g i e  d e s  T á t r a g e b i r g e s .  I. E i n l e i t u n g  u n d  
s t r a t i g r a p h i s c h e r  T e i l  ü .  T e k t o n i k  d e s T á t r a g e b i r g e s .  
írta dr. U h l i g  V i k t o r ; megjelent a Denkschriften der mathematisch­
naturwissenschaftlichen Klasse der kaiserlichen Akademie der Wissen­
schaften in Wien LXIV. és LXVIIL köteteiben, Wienben 1897 és 
1900-ban.

1906. I. A s z o v á t a i  m e l e g  é s  f o r r ó  k o n y h a s ó s  t a v a k r ó l ,  mint 
természetes hőakkumulátorokról. II. Meleg sóstavak és hőakkumulátorok 
előállításáról. Irta K a le c s in sz k y  S á n d o r ; megjelent a Földtani Közlöny 
XXXI. kötetében, Budapesten 1901-ben.

1909. D i e  K r e i d e  ( H y p e r s e n o n - )  F a u n a  d e s P e t e r w a r d e i n e r  

(Pétervárader) G e b i r g e s  (Fruska-Gora). írta dr. P e t h ó  G y u l a ; meg- 
. jelent a Palaeontographica LTT. kötetében, Stuttgart, 1906-ban.
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A Magyarhoni Földtani Társulat választmánya 1910 április hó 6*án tartott 
ülésén kimondotta, hogy nem szívesen látja azt, ha a szerző ugyanazt a munkáját, 
amely a Földtani Közlönyben megjelenik, ugyanabban a terjedelemben más hazai 
vagy külföldi szakfolyóiratban is kiadja.

Felkérem tehát a Földtani Közlöny tisztelt munkatársait, hogy a választmány­
nak ezt a határozatát figyelembe venni, s esetleges kívánságaikat munkájuk benyúj­
tásakor velem közölni szíveskedjenek.

Ugyancsak a választmány f. évi május hó 4-i ülésén engemet arra utasított, 
hogy ezentúl különlenyomatot csak a szerző határozott kívánságára készíttessek. 
A különlenyomatok költsége 50 példányonkint és ívenkint 5 korona; a feliratos 
boríték ára pedig külön térítendő meg. Egyebekben a társulat választmányának a 
régi határozatai érvényesek.

Az írói díj 16 oldalas nyomtatott ívenkint eredeti dolgozatért 60 korona, 
ismertetésért 50 korona. Az angol, francia vagy olasz nyelvű fordítást 50, s a német 
nyelvűt 40 koronával díjazzuk. Az 1904 április hó 6-án tartott választmányi ülés 
határozata értelmében a két ívnél hosszabb munkának — természetesen csak a két 
íven fölül levő résznek — nyomdai költsége a szerző 120 K-t kitevő tiszteletdíjából 
fedezendő.

Minden zavar kikerülése céljából ajánlatos, hogy a szerző úgy az eredeti kéz­
iratot, tnint a fordítást pontos kelettel lássa el.

Végül felkérem a Földtani Közlöny tisztelt munkatársait, hogy kézirataikat 
tiszta ív papiroson, s csak az egyik oldalra, olvashatóan írni vagy gépeltetni szíves­
kedjenek, úgy azonban, hogy azon a korrigálásokra is maradjon he ly ; ezt annyival 
is inkább ajánlom, minthogy a kefelevonaton ezentúl betoldást vagy mondatszer­
kezeti javítást el nem fogadok.

Kelt Budapesten, 1911 szeptember 30-án.
Papp Károly dr. 

eUötitkár.

Zur cjefl. K enntn isnahm e.

Der Ausschuß sprach in der Sitzung am 6. April 1910 aus, daß er es nicht 
gerne sieht, wenn der Verf. eine Arbeit die im Földtani Közlöny erschien, in 
demselben Umfange auch in einer anderen Zeitschrift publiziert. Es werden deshalb 
die p. t. Mitarbeiter höflichst ersucht, diesen Beschluß beachten zu wollen.]

Separatabdrücke werden fortan nur auf ausgesprochenen Wunsch des Ver­
fassers verfertigt, u. zw. auf Kosten des Verfassers. Preis der Separatabdrücke 5 K 
á 50 St. und pro Bogen. Die Herstellungskosten eines allenfalls gewünschten Titel­
aufdruckes am Umschläge sind besonders zu vergüten.

Das Honorar beträgt bei Original arbeiten 60 K, für Referate 50 K pro 
Bogen. Englische, französische oder italienische Übersetzungen werden mit 50 K, 
deutsche mit 40 K pro Bogen honoriert. Für Arbeiten, die mehr als zwei Bogen 
umfassen, werden die Druckkosten des die zwei Bogen überschreitenden Teiles aus 
dem 120 K betragenden Honorar des Verfassers in Abzug gebracht.

Budapest, den 30. September 1911.
Dr. K. v. Papp 
erster Sekretär.

Szerkesztői üzenetek .



f  Güll Vilm os sírem lékére  k ibocsátott gyüjtőív. 25—1910. Magyarhoni 
Földtani Társulat 1910 februáriue hó 10. Rövid, de küzdéssel teli életen át élvez­
hette csak Güll Vilmos a becsülést és tiszteletet, amely kartársai, barátai és tisztelői 
részéről jutott neki osztályrészül. E tisztelet és elismerés jeléül társulatunk emléket 
óhajt állítani boldogult titkára sírjára, hogy jeltelenül ne enyésszen el tudományunk 
küzdő katonájának halópora.

A kegyeletes célra újabban a következő adomány érkezett a titkári hivatalhoz : 
Noszky Jenő késmárki líceumi tanár 2 K.

Beérkezett összesen 367 korona, mely összeg a Magyar Tisztviselők Takarék­
pénztára Részvénytársaság (Rákóczi-út 54. sz.) betétkönyvében van elhelyezve.

Kelt Budapesten, 1911 szeptember hó 30-án. a titkárság.

7 2 0

Felhívás és kérelem!
Másfélévé elmúlt, hogy Ncigysúri Böckh János, a magyar geológusok vezére és 

a magyar királyi Földtani Intézetnek 26 éven át nagyérdemű igazgatója örökre 
eltávozott körünkből.

Böckh János tulajdonkép bányász volt, aki már fiatal korában belátván a 
földtannak a bányászatra való fontosságát, a rokon geológusi pályára lépett át. 
Negyven évi lankadatlan munkássága, nagy tudása és tehetsége a magyar földtani 
tudományokban korszakot alkot. Mert nemcsak hogy magasra fejlesztette a m. k. 
Földtani Intézetet, hanem hazánknak úgy a tudományos, mint a gyakorlati élet terén 
is kitűnő munkása volt. Példás életében önzetlenségéért, kifogástalan jelleméért és 
jóságáért általános tiszteletben és szeretetben részesült. Mindezekért méltán meg­
érdemli, hogy emlékét megörökítsük és hogy Böckh János mellszobra a magyar 
királyi Földtani Intézetet díszítse. Kérjük erre szives adományát. Az adományokat a 
Földtani Közlöny hasábjain nyilvánosan nyugtatjuk.

Kelt Budapesten, a Magyarhoni Földtani Társulat 1911 februárius hó 8-án tartott 
közgyűlése alkalmából.

Aufruf und Hitte!
Anderthalb Jahre sind verflossen, seit der Altmeister der ungarischen Geologen 

und 26 Jahre hindurch hochverdiente Direktor der kgl. ungar. Geologischen Anstalt, 
Johann Böckh de Nagysúr, für immer aus unserem Kreise schied. Johann v. Böckh 
war eigentlich Bergmann, der schon in seiner Jugend die grosse Wichtigkeit des 
Einflusses der Geologie auf den Bergbau einsehend, die verwandte geologische Lauf­
bahn betrat. Seine vierzigjährige unermüdete Tätigkeit, sein grosses Wissen und sein 
Talent bezeichnet in der ungarischen geologischen Wissenschaft eine Zeitepoche. 
Denn nicht nur, dass er die heutige geologische Anstalt begründete, war er auch 
sowohl auf wissenschaftlichem, wie auch auf dem Gebiete des praktischen Lebens 
ein hervorragender Vorkämpfer unseres Vaterlandes. In seinem musterhaften Leben 
wurde ihm seiner Uneigennützigkeit, seines intakten Charakters und seiner Gut­
herzigkeit zufolge, die allgemeine Hochachtung und Liebe zuteil. All diesem nach 
ist er vollauf dessen würdig, dass wir sein Andenken auf die Art verewigen, dass 
eine Büste Johann v. Böckh's die Räumlichkeiten der kgl. ung. Geologischen Reichs­
anstalt schmücke. Zu diesem Zwecke bitten wir um Ihren freundlichen Beitritt. 
Beiträge quittieren wir öffentlich in den Spalten des Földtani Közlöny.

Gegeben zu Budapest aus der am 8. Februar 1911 abgehaltenen Generalver­
sammlung der ungarischen geologischen Gesellschaft.

A Magyarhoni Földtani Társulat elnöksége és választmánya nevében :

Szontagh Tamás dr. P app K ároly dr. Schafarzik F erenc dr.
másodelnök. titkár. elnök



Nyilvános nyugtató.

N a o y s u r i  B ö c k h  J á n o s  mellszobrára 1911 június hónap 20-ikától szeptember 

hónap 30-áig a következő adományok érkeztek a Magyarhoni Földtani Társulat

titkári hivatalához.

Öííentliche Quittierung.

Für die Büste J o h a n n  B ö c k h ’s v . N a g y s u r  sind vom 20 . Juni bis 30 . September
1911. die nachfolgenden Beträge eingelangt:

Sor- g
szám

Áthozatal a Földtani Közlöny 41. kötete 5—6. füzetének 54:2. oldalán 
kimutatott 1—140. tétel végösszege gyanánt .... ._ 5058*SO

141. M. k. kőszénbányahivatal gyűjtése^Komlón 36*7N
142. Kápolnai Pauer Viktor m. k. bányamérnök Nagybánya __ _  _  ... 10*—
143. Dr. Vitális István főgimnáziumi tanár gyűjtése Selmecbányán : Városy

József 2 K, Suha Bertalan 2 K, Fazék Gyula Iloba 30 K, Schmidt 
György, T. L., Jakóby, Grillusz Jenő, Gebhard Ferenc, Némethy Gy., 
th\ Maller, B. N. Gebe Lajos, Tóth Ede, Rozlozsnik, Angyal Miksa,
Patsch Ferenc, Maruschka József, Regula Ede, Stekovits Sebő, Kreffy 
Mátyás, Niertil Béla, Schalát Géza, Fleischer Kálmán, Róth Kálmán,
Szomner János 1—1 K, Halász András, Harmos Árpád 2—2 K, 
dr. Herczegh József 5 K, Herczegh István 5 K, Lencsó Vilmos 10 K, 
dr. Vitális István 20 K. Összesen .... _  „  _  100*—

144. Dr. semsei Semsey Andor főrendiházi tag, nagybirtokos, Budapest 100-—
145. Dr. Szádeczky Gyula egyetemi tanár és rektor, Kolozsvár_ __ 20*—
146. Kir. József-műegyetem tanácsa Budapest _  _ _ _ _ _  .... _  ... 25*—

Az 1—146. tétel végösszege „. _  5350*58 
azaz ötezerháromszázötven korona és 58 fillér.
Kelt Budapesten 1911 szeptember hónap 30-án.

Papp Károly dr. 
elsőtitkár.

Nyilvános nyugtató.
(Öffentliche Quittierung.)

Az 1911. óv június hónap 20-ika és szeptember hónap 30-ika között a követ­
kező tagsági, előfizetési- és oklevél-díjak érkeztek be a Magyarhoni Földtani 

Társulat titkári hivatalához :

Zwischen dem 20. Juni und 30. September 1911 kamen dem Sekretariat der 
Ungarischen Geologischen Gesellschaft folgende Mitgliedsbeiträge, Abonnements­

gelder und Diplomtaxen z u :

Ballenegger Róbert Budapest 10 K, Beocsini Cementgyár Unio-részvénytársa- 
ság Budapest 10 K, Bernoulli W. dr. Basel 14 K, Borsodi Bányatársulat Rudabánya
10 K, Bradofka Frigyes Felsőbánya 10 K, Emszt Kálmán dr. Budapest 10 K, Ertl 
Ludwig Sternberg 10 K, Északmagyarországi Egyesített Kőszénbánya- és Iparvállalat- 
részvénytársulat bányagondnoksága Mizsérfa, u. p. Kisterenye 10 K, Fenichel Simon

Földtani Közlöny. XLL köt. 19Í1 47
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Nagyenyed 14 K, Fodor Sándor dr. Budapest 15 K, Herbing dr. Nagy sármás 14 K, 
Hillebrand Jenő Sopron 10 K, Hoernes Rudolf Graz 10 K, Magy. kir. állami főreál- 
iskola Debrecen 10 K, Magy. k. állami tanítóképzőintézet Baja 10 K, M. k. bánya- 
liivatal Felsőbánya 10 K, M. k. bánya- és kohóhivatal Ivapnikbánya 10 K, M. k. 
bányakapitányság Igló 10 K, M. k. bányakapitányság Zágráb 10 K, M. k. felső 
leányiskola Lőcse 10 K, M. k. főbányahivatal Aknaszlatina, Rónaszék, Sugatak 15 K, 
M. k. gazdasági akadémia Keszthely 4 K, M. k. gazdasági tanítóképzőintézet Komárom
10 K, M. k. gyakorló főgimnázium Budapest 10 K, M. k. Konkoly-alapítványi asztro­
fizikai obszervatórium Ógyalla 10 K, M. k. központi szőlészeti kísérleti állomás és 
ampelológiai intézet Budapest 10 K, M. k. országos ehémiai intézet Budapest 14 K, 
M. k. polgáriiskola Abrudbánya 10 K, Negro Leo Polgárdi 10 K, Oberschlesische 
Eisenbahnbedarfs A.-G. bányagondnoksága Márkusfalva 10 K, Országos Magyar 
Bányászati és Kohászati Egyesület salgótarjáni osztálya 10 K, Platz Hubert m. k. 
fúrómérnök Kolozsvár 14 K, ref. főgimnázium Miskolc 10 K, Schwarz Adolf bánya- 
vállalkozó Esztergom 10 K, Sz. k. Városi Tanács Esztergom 10 K, Szentpétery 
Zsigmond dr. Kolozsvár 10 K, Szinyei-Merse Zsigmond Budapest 10 K, Téglás Gábor 
áll. főigazgató Budapest 10 K, Wick Gyula bányafőmérnök Szomolnokliuta 10 K.
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A  M a g y a r h o n i  F ö l d t a n i  T á r s u l a t  k i a d v á n y a i n a k  á r j e g y z é k e .

Megrendelhetnie a Magyarhoni Földtani Idrsulat titkári hivatalában, Budapesten, VII. 
Stefánia-út 14. sz., ra/yy Kilián Frigyes utóda egyetemi könyvkereskedésében, Budapesten

IV., Váci-utca 32. sz.

V e r z e i c h n i s  d e r  P u b l i k a t i o n e n  d e r  U n g a r .  G e o l o g .  G e s e l l s c h a f t .

Dieselben sind entweder direkt durch das Sekretariat der Gesellschaft, Budapest, 
177., Stefánia-út 14 .; oder durch den Universitätsbuchhändler Friedrich Ki lián s Nach­

folger, Budapest, 7T ., Váci-utca 32., zu beziehen.

1. Krater Bericht der geologischen Gesellschaft iiir Ungarn. 1852 ___ 5 kor. — fill.
2. Arbeiten der geologischen Gesellschaft für Ungarn. I. Bd. 1856— 15 « — «

A magyarhoni földtani társulat munkálatai. I. kötet. 1856 E l  f o g y  o t t —V e r g r if f e n .
3. « « « « II. kötet. 1863. ___ ___ 15 « — « 
t. « « « « « III., IV. és V. kötet.

1867— 1870. Kötetenként — pro Band .. .  ___ . . .  . . .  ___ 10 « — •
h Földtani Közlöny. I—IV. évf. 1871— 1874. Kötetenként — pro Band 15 * — «
6 ■ « V—IX. « 1875—1879. E l fo g y  o t t —V e r g r i f f e n .
7. . » X, • 1880. Kötetenként— pro Band... ___ 15 « — «
8. • • XI. • 1881. ( Hiányos— Defekt) . . .  . . .  2 « *- *
9 . • XII. • 1882. Kötetenként — pro Band . . .  10 « — •

lu. • • XIII. « 1883. (Hiányos  — Defekt) . . .  .... 2 « — •
11. . « XIV. « 1884. Kötetenként — pro Band .... 4 « — •
12. • « XV. « 1885. « « . . . . .  6 « — •
lo. • • XVI. « 1886. « « ... . . .  12 « — o
14. « , XVII-XXXVH.« 1887 — 1909.« i . . .  .. .  10 « — *
15. l'oldtuui Értesítő I—III. « 1880— 1883.« « ... . . .  4 « — t
16. A Magyarhoni Földtani Társulat 1852—1882. évi összes kiadványainak 

hetiisoros tartalom mutató ja. — (General-Index sämtlicher Publi­
kationen der Ungar. Geol. Gesellschaft von den Jahren 1852 —1882) 3 ■ — •

17. Mutató a Földtani Közlöny XXIII—XXXII. kötetéhez. Dr. Cholnoky
Jenő. 1903. . . .  _ . . .  ... . . .  ._. ... ... 5 « — •

18. Begister zu den Bänden XXIII—XXXII des Földtani Közlöny. Dr. E.
v. Cholnoky. 1903. . . .  _ _ ___ . . .  --- 5 « — •

19. A magyar korona országai földtani viszonyainak rövid vázlata. Buda­
pest 1897. . . .  ... ... ...  . . .  ___ I « 20 *

20. Geologisch-montanistische Studien der Erzlagerstätten von Itézbánya
in S. O.-Ungarn von F. Posepny. 1874. ___ . . .  ___ _ 6 « — «

2!. Az erdélvrészi medence harmadkon képződményei. II. Neogón
csoport. Dr. Koch Antal. 1900.... ... . . .  . . .  . . .  ___ . . .  . . .  3 « — • 

22. bio lYrtiärbildungen des Beckens der sicbenbiirgischen Landesteile.
II. Neogene Abt. Dr. Anton Koch. 1900__  .. . . .  ___ 3 t — «

2 i. A .Magyarhoni Földtani Társulat 50 éves története. Dr. Koch Antal 1902 — « 60 • 
(íesiiiichte der fünfzigjährigen Tätigkeit der. Ungar. Geologischen 
Gesellschaft. Dr. Anton Koch 1902. ... .. ___ ___ — « 60 •

24. A ('innamomum nein története. 2 térképpel és 26 táblával. Dr. Staub
Móric. 1905__  ___ . . .  . . .  ... . . .  . . .  . . .  . . .  . . .  ___ 10 « — «
Die Geschichte des Genus Cinnamomiim. Mit 2 Karten und 26 Tafeln.
Dr. Moritz Staub. 1905. . . .  . . .  ___ ___ .. .  ............ 10 • — •

25. A selmeczi bányavidék érctelér-vonulatai. (Die Erzgänge von 
Scliemnitz und dessen Umgebung.) Színezett nagy geologiai tér­
kép. zöveggel együtt. Grolog mont. Karte in Großformat _ 10 • — •

26. Néhai dr. Szabó József arcképe ... . . .  . . . . .  . . .  . . .  2 « — .
27. Nagysári Böckh János. Giill Vilmos és Melczer Gusztáv arcképei . . .  2 « — «
28. L. v. Lóczy—K. v. Papp : Die im Ungarischen Staatsgebiete vorhan­

denen Eisenerzvorräte, i Sonderabdruck aus tThe Iron Ore Resources
of the World», Stockholm 1910.) Mit einer Tafel und 24 Textfiguren 10 « --  «

29. A kissármási gázkút Kolozsmegyében. Irta Papp Károly dr. Két
táblával és hat ábrával Budapest 1910. ... . . .  ___ 2 « — •

30. Source de methaue á Kissármás (Comitat de Kolozs), pár Charles
• le Papp. Avec les planches I, II, et les figures 10 á 15. __ 2 « — «

47*
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Magyarország geológiai térképe
1 : 1,000,000 mértékben

magyar és német nyelvű magyarázó szöveggel együtt 22 koronáért kapható a 
Földtani Társulat titkári hivatalában (Budapest, VIL, Stefánia-út 14), vagy 
K il iá n  F r ig y e s  utóda egyetemi könyvkereskedésében (Budapesten, IV., Váci 
utca 32).

Geologische Karte von Ungarn

im Maßstabe von 1 :1,000,000

ist mit ungarischem und deutschen erklärenden Texte bei dem Sekretariat 
der Ungarischen Geologischen Gesellschaft (Budapest, VII, Stefanie Strasse 
No 14), sowie bei der Univ. Buchhandlung Fr. K il ia n ’s Nachfolger (Budapest, 
IV, Váci utca No 32) zu beziehen. Preis 22 Kronen.

Carte Géologique de la Hongrie

á l’échelle 1 : 1,000,000

lavec texte explicatif en hongrois et allemand, en vente au secrétariat de a 
Société Géologique de Hongrie (Budapest, V H , Stefánia-út 14) ainsi qu a 
la librairie univ. F r .  K i l i a n  Succ. (Budapest, IV, Váci utca 32). Prix 22  
couronnes.
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A magyar királyi államvasutak téli menetrendje 1911—1912-re.

A magy. kir. államvasutak vonalain és az általuk kezelt magán vasutakon folyó évi október hó 1-én 
a téli menetrend lépett életbe, mely a nyári menetrenddel szemben a következő lényegesebb változá­
sokat tartalmazza.

A budapest keleti p. u.—bruck-királyhidal vonalon. 
A Budapest keleti p.-u.-ról reggel 7 óra 25 p.-kor 
Győr, Fehring-felé induló gyorsvonat Torbágyon nem  
fog megállani. Kőérberek megállóhelyen a személy­
szállító vonatok megállása megszüntettetik.

A Szabadka—bétaszéki vonalon egy új, alternatív 
módon közlekedő, személy vonatpár helyeztetik forga­
lomba, mely november hó 1-tól február hó 14-ig 
Bátaszékról reggel 6 óra 50 p.-kor fog indulni és 
Szabadkára d. e. 8 óra 31 p.-kor fog érkezni, ill. 
Szabadkáról d. u. 4 óra 47 p.-kor fog indulni és Báta- 
székre este 6 óra 30 p.-kor fog érkezni. A február 
hó 15-tól október hó 31-ig terjedő időszakban azon­
ban az említett vonat Bátaszékról d. e. 8 óra 2 p.-kor 
fog indulni és Szabadkára d. e. 9 óra 35 p.-kor fog 
érkezni, ill. Szabadkáról este 6 óra 21 p.-kor fog 
indulni és Bátaszékre eßte 8 óra 5 -kor fog érkezni.

A budapest keleti p. u.—ruttkai vonalon. A Buda­
pest keleti p. u.-ról d. u. 2 óra 20 p.-kor induló, 
Péczelig közlekedő helyi személyvonat forgalma ki­
terjesztetik. Hatvanig, ahová d. u. 4 óra 27 p.-kor 
fog érkezni. A Budapest keleti p. u.-ról d. u. 2 óra
30 p.-kor induló, jelenleg Hatvanig közlekedő helyi 
személyvonat csak Péczelig fog közlekedni.

Az aszód—balassagyarmat—losonczi vonalon. Az 
Aszódról jelenleg 9 óra 16 p.-kor Losoncz felé induló 
vegyesvonat Aszódról csak 9 óra 48 p.-kor fog in­
dulni s így Aszódon csatlakozik a Budapest keleti 
p. u.-ról d. e. 8 óra 10 p.-kor Hatvan felé induló 
személyvonathoz.

A Sátoraljaújhely  — legenye—alsómihály— kassai 
vonalon. A Sátoraljaújhelyről jelenleg este 7 óra 
35 p.-kor Kassára érkező személyvonat már este
7 óra 2 p.-kor fog Kassára érkezni, mi által ott csatla­
kozást nyer a Kassáról este 7 óra 10 p.-kor Poprád— 
Felka felé induló gyorsvonathoz.

A püspökiad á n y -  kőrösmezői vonalon. A Buda­
pest. ill. Püspökladány felől Kőrösmezőre jelenleg
8 óra 37 p.-kor este érkező vonat már 7 óra 44 p.-kor 
este fog Kőrösmezőre érkezni és ott csatlakozást nyer 
az osztrák államvasutak vonatához Stanislau felé.

A debreczen -  nagyléta— vértesi vonalon. A Debre- 
czenböl jelenleg d. e. 9 óra 10 p.-kor induló és 
Nagyléta —Vértesre d. e. 10 óra 45 p.-kor érkező 
vegye^onat Debreczenböl már reggel 7 óra 4 p.-kor 
fog indulni és Nagyléta—Vértesre d. e. 8 óra 29 p.-kor 
fog érkezni.

A debreczen—csap—sianki vonalon. Nyíregy­
háza-C sap között egy új személy vonatpár helyez­
tetik forgalomba. Nyíregyházáról indul este 8 óra 
56 p.-kor, Csapra érkezik éjjel 11 óra 6 p.-kor; Csap­
ról indul d. u. 1 óra 40 p.-kor, Nyíregyházára érke­
zik 4 órakor d. u. Az előbbi Nyíregyházán Budapest 
felől, az utóbbi Szerencs felé nyer csatlakozást.

A Csapról jelenleg reggel 3 óra 35 p.-kor induló 
személyszállító tehervonat személyvonattá minősít­
tetik át és Csapról reggel 4 óra 30 p.-kor fog indulni.

A máramarossziget— aknaszlatinaí vonalon. — 
A Mára marossziget ről d. u. 3 óra 40 p.-kor induló 
és oda d. u. 4 óra 39 p.-kor visszaérkező vegyes­
vonat megszüntettetik.

A szatmárnémeti felsőbányái vonalon. A Felső­

bányáról este 7 óra 20 p.-kor induló, Nagybányára 
este 7 óra 50 p.-kor érkező vegyesvonat megszün­
tettetik.

A nagyvárad— szeged—rókusl vonalon. A Nagy­
váradról d. u. 1 óra 13 p.-kor induló, Békéscsabáig 
közlekedő motorosvonat forgalma Orosházáig terjesz­
tetik ki.

Az alvincz— nagyszebeni vonalon. A Nagyszeben- 
ből Koncza felé d. u. 12 óra 25 p.-kor induló es a 
Koncza felől Nagyszebenbe este 9 óra 50 p.-kor érkező 
vegyesvonat megszüntettetik.

A székelyhid-szilágysomlyói vonalon. Berettyó- 
széplak—Szilágysomlyó között egy új vegyesvonatpár 
helyeztetik forgalomba. Indul Berettyószéplakról reg­
gel 6 órakor, érkezik Szilágysomlyóra reggel 7 óra 
5 p.-kor, indul Szilágysomlyóról este 7 óra 30 p.-kor, 
érkezik Berettyószéplakra este 8 óra 40 p.-kor.

A székelykocsárd—marosujvári vonalon. A Maros- 
ujvárról éjjel 10 óra 25 p.-kor induló és oda éjjel 
11 óra 22 p.-kor visszaérkező vegyesvonat meg­
szüntettetik.

A budapest nyugoti p. udvar—marcheggi vonalon 
az alábbi változások lépnek életbe:

A Rákospalota-Új pestről Budapestre reggel 3 óra 
51 p.-kor érkező vonat megszűnik, a Párkány-Náná- 
ról Budapestre d. e. 8 óra 45 p.-kor érkező vonat 
csak Nagymarostól közlekedik, a Budapestről d. e.
11 óra 35 p -kor Nagymarosra induló és onnan d. u.
5 óra 45 p.-kor Budapestre érkező vasár- és ünnep­
napi vonat megszűnik, a Budapestről d. u. 5 óra 
20 p.-kor Szobra induló vonat csak Nagymarosig, 
a Budapestről este 8 óra 10 p.-kor Párkánynanára 
induló vonat csak Váczig, a Nagymarosról éjjel 10 óra 
25 p.-kor Budapestre érkező vonat csak Vácztól közle­
kedik. Az Érsekújvárról éjjel 11 óra 50 p.-kor Buda- 
dapestre érkező vonat, végül a Pozsonyból este 8 óra 
25 p.-kor Marchegig Wien felé induló vasár- és ünnep­
napi vonat megszűnik.

A Budapestről jelenleg este 9 óra 45 p.-kor 
Rákospalota-Ujpestre induló és onnan Budapestre 
éjjel 10 óra 50 p.-kor visszaérkező helyi vonat forgalma 
Dunakeszi-Alagig kiterjesztetik. £  vonat a téli menet­
rendben Budapestről este 10 órakor indul és Duna- 
keszi-Alagról Budapestre éjjel 11 óra 25 p.-kor érkezik.

A galánta—zsolnai vonalon Galánta-Szered között 
egy új személy- ill. vegyesvonat helyeztetik forga­
lomba, Galántáról indul reggel 6 óra 53 p.-kor, 
Szeredíre érkezik reggel 7 óra 20 p.-kor; Szeredről 
indul d. e. 8 óra 20 p.-kor, Galántára érkezik 8 óra 
47 p.-kor d. e. A Trencsénből Zsolna felé reggel
6 óra 35 p.-kor induló személyvonat már Pöstyén- 
től kezdve fog közlekedni, a honnan reggel 5 óra 
10 p.-kor fog indulni.

A pöstyén - verbói vonalon az esti vasár- és 
ünnepnapi vonatpár megszüntettetik.

A hölaK—trencsénteplicz— trencsénteplicz-fűrdöi 
vonalon a Trencsénteplicz fürdőről éjjel 1 óra 11 p.-kor, 
reggel 4 óra 42 p.-kor, d. u. 5 óra 29 p.-kor és éjjel
10 óra 18 p.-kor induló, valamint az oda éjjel 3 óra
5 p.-kor, d. u. 2 órakor este 8 óra 40 p.-kor és éjjel
11 óra 55 p.-kor érkező motorosvonatok megszün- 
tettetnek.



A vácz —ipolysági vonalon a Váczról Ipolyságra 
d. e. 9 óra 57 p.-kor induló és az Ipolyságról Váczra 
este 9 óra 13 p.-kor érkező vasár- és ünnepnapi 
vonatpár megszüntettetik.

Az érsekujvár— nómetprónai vonalon a Nagy­
bél icztöl Nyitráig személyszállítással közlekedő dél­
utáni tehervonat csak Nagytapolcsánytól Nyitráig fog 
személyszállítással közlekedni.

A czeglód—kupái -kovácsmajori vonalon a Csemő- 
röl Czeglédre este 8 óra 55 p.-kor érkező motorosvonat 
október 31 én megszüntettetik, a Czeglédről Csemőre 
este 6 óra 51 p.-kor induló motorosvonat november 
1-töl április 30-ig csak Gzeglédtől Gerjéig fog közle­
kedni. A Gerjétől Czeglédre este 8 óra 12 p.-kor 
érkező motorosvonat november 1-én ismét forgalomba 
helyeztetik.

A budapest nyugoti p. udvar—orsovai vonalon a 
Budapestről Czeglédre d. e. 11 óra 55 p.-kor induló 
és a Gzeglédről Budapestre este 9 óra 20 p.-kor ér­
kező vasár- és ünnepnapi, továbbá a Kiskunfélegy­
házáról Szegedre reggel 5 óra 37 p.-kor érkező és a 
Szegedről Kiskunfélegyházára este 7 óra 30 p.-kor 
induló személyvonat megszüntettetik.

Az Orsováról jelenleg este 7 óra 10 p-kor induló, 
Budapestre reggel 6 óra 30 p.-kor érkező express- 
vonat Orsováról csak este S óra 20 p.-kor fog indulni, 
az érkezés Budapestre a jelenlegi marad, a Buda­
pestről éjjel 11 óra 30 p.-kor induló, Verciorovára 
jelenleg 10 óra 45 p.-kor érkező express vonat — a 
budapesti indulás változatlanul hagyása mellett — 
Verciorovára már d. e. 9 óra 40 p.-kor fog érkezni.

A Szabadka—óbecsei vonalon az Óbecséről jelen­
leg reggel 7 óra 26 p.-kor induló, Szabadkára d. e.
11 óra 4 p.-kor érkező személyvonat Óbecséről reg­
gel 8 óra 50 p -kor. fog indulni és Szabadkára d. u.
12 óra 28 p.-kor fog érkezni. A Szabadkáról jelenleg 
d. e. 11 43 p.-kor induló, Óbecsére d. u. 3 óra 23 
p.-kor érkező személyvonat Szabadkáról este 7 óra 
10 p.-kor fog indulni és Óbecsére este 10 óra 35 
p.-kor fog érkezni.

A sárbogárd - s z e k sz á rd —bátaszéki vonalon Báta- 
széktől Sárbogárdig egy uj személyvonat helyeztetik 
forgalomba, mely alternativ módon fog közlekedni, 
és pedig n o v e m b e r  1-tól február 14-ig Bátaszékről 
éjjel 2 óra 20 p -kor fog indulni és Sárbogárdra 
reggel 5 óra 28 p.-kor fog érkezni, a hol csatlakozni 
fog a Budapest keleti p. udvarra reggel 8 órakor ér­
kező íiumei gyorsvonathoz; február 15-től október 
31-ig pedig Bátaszékről reggel 4 óra 20 p-kor fog 
indulni és Sárbogárdra reggel 7 óra 30 perckor fog 
é r k e z D : , a hol csatlakozni fog a Budapest keleti p. 
u d v a r r a  d. e. 9 óra 35 p.-kor érkező fiumei gyors­
vonathoz Az ellenirányban szintén egy uj személy- 
vonat helyeztetik forgalomba, indul Sárbogárdról d. e.
9 ó r a k o r ,  érkezik Bálaszékre d. u. 12 óra 46 p.-kor. 
E v o n a t  Sárbogárdon csatlakozik a Budapest keleti p. 
u d v a r r ó l  reggel 7 órakor induló fiumei gyorsvonathoz.

A Sárbogárdról jelenleg reggel 5 óra 55 p.-kor 
induló, Bátaszékre d. e. 9 óra 5 p.-kor érkező sze­
mélyvonat, menetrendének korábbra fektetése mellett, 
szintén alternativ módon fog közlekedni és pedig 
november l-töl február 14 ig  Sárbogárdról reggel
3 óra 20 p. kor fog indulni és Bátaszékre reggel
6 óra 23 p. kor fog érkezni; február 15-től október 
31-ig pedig Sárbogárdról reggel 4 óra 30 p.-kor fog 
indulni és Bátaszékre reggel 7 óra 36 p.-kor fog 
érkezni. E vonat Bátaszéken csatlakozni fog a 
szabadba—bátaszéki vonalon forgalomba helyezett, 
ugyancsak alternativ módon közlekedő, uj személy- 
vonathoz.

A budapest-fium ei vonalon a Skradtól Fiúméig 
közlekedett vasár- és ünnepnapi kirándulóvonat meg­
szüntettetik.

A temesvár—Józsefváros—buziásfürdöi vonaion a 
Buziásfürdőről d. e. 11 óra 18 p.-kor és este 7 óra 
25 p.-kor Temesvárra induló, valamint a Temesvár­
ról d. u. 3 óra 15 p.-kor Buziásfürdőre induló sze­
mélyvonat megszüntettetik. A Buziásfürdőről Temes­
vár-Józsefvárosra este 6 óra 50 p.-kor érkező sze­
mélyvonat ismét forgalomba helyeztetik.

Az újdombóvár—bosznabródi vonalon Pécstől Új­
dombóvárig egy uj gyorsvonat helyeztetik lorgalomba, 
indul Pécsről d. u. 4 óra 25 p.-kor. érkezik Újdombó­
várra este 6 órakor, ott csatlakozik a Budapestre este
9 óra 35 p.-kor érkező fiumei gyorsvonathoz. Az Új- 
dombóvárról jelenleg reggel 4 óra 40 p.-kor induló 
személyszállító tehervonat személyvonattá minősít­
tetik át és Újdombóvárról reggel 5 óra 52 p.-kor fog 
indulni és Pécsre reggel7óra 45 p.-kor fog érkezni.

A bátaszék—újdombóvári vonalon a vonatok me­
nete gyorsittatik. Az ÚjdombóváiTól jelenleg reggel
4 óra 35 p.-kor induló, Bátaszékre reggel 7 óra
31 p.-kor érkező személyvonat alternativ módon fog 
közlekedni éa pedig november 1-től február 14-ig 
Újdombóvárról reggel 4 óra 32 p -kor fog indulni 
és Bátaszékre reggel 6 óra 29 p.-!<or fog érkezni, 
február 15-től október 31-ig Újdombóvárról reggel
6 óra 10 p.-kor fog indulni és Bátaszékre reggel
7 óra 57 p.-kor fog érkezni. A Bátaszékről jelen 
leg este 10 óra 13 p.-kor induló Újdombóvárra 
éjjel 1 óra 22 p.-kor érkező személyvonat ugyancsak 
alternativ módon fog közlekedni, és pedig: november 
1-től február 14-ig Bátaszékről este 7 óra 7 p.-kor 
fog indulni és Újdombóvárra este 9 óra 7 p.-kor fog 
érkezni, február 15-től október 31-ig pedig Bátaszék­
ről este 8 óra 50 p.-kor fog indulni és Újdombóvárra 
éjjel 10 óra 50 p -kor fog érkezni. Az Újdombóvár­
ról jelenleg d. e. 10 óra 38 p.-kor induló, Bálaszékre 
d. u. 2 óra 4 p.-kor érkező személyvonat Újdombó­
várról d. e. 10 óra 39 p.-kor fog indulni és Bata- 
székre d. u. 12 óra 47 p.-kor fog érkezni. Az Új- 
dombóvárról jelenleg d. u. 2 óra 30 p.-kor induló 
Bátaszékre este 6 órakor érkező személy szállító teher­
vonat Újdombóvárról d. u. 2 óra 13 p.-kor fog in­
dulni és Bátaszékre d. u. 3 óra 52 p.-kor for érkezni. 
A Bátaszékről jelenleg délelőtt 10 órakor induló Új­
dombóvárra d. u. 1 óra 30 p.-kor érkező személy­
szállító tehervonat Bátaszékről d. e. 11 óra 29 p.-kor 
fog indulni és Újdombóvárra d. u. 1 óra 46 p.-kor 
fog érkezni. E vonalon ezenkívül egy uj személy- 
vonatpár helyeztetik forgalomba, Bátaszékről indul 
reggel 7 óra 58 p. kor, Ujdombóvárra érkezik d. e.
9 óra 57 p.-kor, Újdombóvárról indul este 6 óra
30 p.-kor, Bátaszékre érkezik este 8 óra 26 p.-kor.

A györ-feh rin g i vonalon a Győrből Szombat­
helyre este 8 óra 15 p.-kor induló gyorsvonat Vépen 
este 10 óra 25 p.-kor rendesen meg fog állani.

A pozsony-újváros-szombathelyi vonalon a Po- 
zsony-Ujvárosról jelenleg reggel 4 óra 46 p.-kor in­
duló Szombathelyre d. e. 11 óra 20 p.-kor érkező 
személyvonat a pozsony-ujvárosi indulás változat­
lanul hagyása mellett, Szombathelyre korábban, 
vagyis már d. e. 10 óra 30 p.-kor fog érkezni.

A sopron -k ő szeg -szom bath e ly i  vonalon egy u 
személy vonatpár helyeztetik forgalomba. Indul Sop­
ronból reggel 7 óra 35 p.-kor, érkezik Szombathelyre 
d. e. 11 óra 30 p.-kor; indul Szombathelyről d. u.
12 óra 45 p.-kor, érkezik Sopronba d. u. 4 óra 35 
p.-kor. Ezzel kapcsolatban a már meglévő vonatok 
menetrende is kisebb-nagyobb változást szenved.

A székesfehérvár -  paksi vonalon a Székesfehér­
várra jelenleg reggel 7 óra 56 p.-kor érkező vonat, 
a paksi indulás változatlanul hagyása mellett, Székes- 
fehérvárra már reggel 6 óra 40 p.-kor fog érkezni, 
az Adony-Pusztaszabolcsról jélenleg d. u. 4 óra 40 
p.-kor induló, Székesfehérvárra este 6 óra 6 p.-kor
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érkező vonat Adony-Pusztaszabolcsról, a Paks felől 
oda este 8 óra 2 p.-kor érkező vonat folytatásaként, 
este 8 óra 35 p.-kor fog indulni és Székesfehérvárra 
e~te 9 óra 34 p.-kor fog érkezni.

Az adony-pusztaszabolcs—tapoiczai vonalon a 
Tapolczáról jelenleg d. e. 8 óra 17 p.-kor induló, 
Börgöndre d. u. 12 óra 5 p.-kor érkező személyvonat 
Tapolczáról csak d. e. 9 óra 23 p.-kor fog indulni és 
Börgöndre d. u. 1 óra 9 p.-kor fog érkezni. E vonat 
forgalma kiterjesztetik Börgöndtől Adony-Puszta- 
szabolcsig, a hová d. u. 1 óra 47 p.-kor fog érkezni. 
A Börgöndről jelenleg d. u. 12 óra 44 p.-kor induló, 
Tapolczára d. u. 4 óra 51 p.-kor érkező személy- 
vonat már Adony-Pusztaszabolcsról fog közlekedni, 
a honnan d. u. 12 óra 35 p.-kor fog indulni és 
Tapolczára d. u. 5 óra 6 p.-kor fog érkezni.

A czelldömölk—Csáktornyái vonalon a Czelldömölk- 
ről Ukkra d. e. 10 óra 14 p.-kor induló személy- 
vonat Zalaegerszegig hosszabbít tátik meg, ahova d. u.
1 óra 20 p.-kor fog megerkezni.

Az Ukkról Czelldömölkre d u. 5 óra 16 p.-kor 
érkező vonat már Zalaegerszegtől kezdve közlekedik, 
a honnan d. u. 1 óra 38 p.-kor fog indulni. A Zala­
egerszegről jelenleg reggel 4 óra 21 p.-kor induló, 
Czelldömölkre d. e. 7 óra 37 p.-kor érkező személy- 
vonat Zalaegerszegről reggel 5 óra 50 p.-kor fog 
indulni és Czelldömölkre d. e. 9 óra 3 p.-kor fog 
érkezni.

Az ukk—balatonszentgyörgyi vonalon Ukk—Sümeg 
között egy új vegyesvonatpár helyeztetik forgalomba, 
Ukkról indul reggel 6 óra 15 p.-kor, Sümegre érkezik 
reggel 6 óra 45 p.-kor; Sümegről indul reggel 7 óra­
kor, Ukkra érkezik reggel 7 óra 27 p.-kor. Az Ukk- 
rói jelenleg reggel 6 óra 30 p.-kor induló, Keszt­
helyre d. e. 9 óra 32 p.-kor vegyesvonat Ukkról 
reggel 7 óra 46 p.-kor fog indulni és Keszthelyre 
d. e. 10 óra 47 p.-kor fog érkezni.

A tűrje—balatonszentgyörgyi vonalon a Balaton- 
szentgyörgyről jelenleg éjjel 3 óra 19 p.-kor induló, 
Türjére reggel 5 óra 35 p.-kor érkező vegyesvonat 
Balatonszentgyörgyről reggel 4 óra 34 p.-kor fog 
indulni és Türjére reggel 6 óra 50 p.-kor fog érkezni.

A Zágráb—Csáktornyái vonalon egy új személy­
vonatpár helyeztetik forgalmba, Zágrábból indul d. e.
10 óra 49 p.-kor, Csáktornyára érkezik d. u. 4 óra 
5 p.-kor Csáktornyáról indul d. e. 11 óra 43 p.-kor, 
Zágrábba érkezik d. u. 5 óra 10 p.-kor. A Varasdról 
d. u. 3 óra 5 p.-kor induló, Csáktornyára d. u. 3 óra
31 p.-kor érkező vegyesvonat megszüntettetik.

A gombosi dunahid megnyitása Dapján az alább 
felsorolt vonalokon a következő menetrendváltozások 
lépnek életbe:

Budapest keleti p. u.—Bosznabród között, Sza­
badka Dálján át, a jelenlegi összeköttetés helyett egy 
új közvetlen gyorsvonatpár helyeztetik forgalomba. 
Az új gyorsvonat indul Budapestről d. u. 2 óra 45 
p.-kor, Bosznabródra érkezik este 10 óra 45 p.-kor. 
Ellenirányban Bosznabródról indul a jelenlegi reggeli 
3 óra 18 p. helyett reggel 3 óra 50 p.-kor és Buda­
pestre érkezik d. u. 12 óra 15 p.-kor.

Ezen uj gyosvonat menettartama Budapest— 
Bosznabród között a jelenlegivel szemben 1 óra 7 
p.-cel, illetve 1 óra 17 p.-cel rövidebb lesz.

Az Újvidékről reggel 4 óra 23 p.-kor induló és 
Budapestre d. u. 12 óra 40 p.-kor érkező személy- 
vonat Szabadkától Kunszentmiklós-Tassig megszün­
tettetik, a helyett a Kunszentmiklós-Tassról Buda­
pestre reggel 7 óra 25 p.-kor érkező személyvonat 
Indiától kiindulólag fog közlekedni a honnan éjjel
10 óra 31 p.-kor fog indulni.

A Budapest k. p. u.-ról jelenleg este 6 óra 5 
p.-kor induló és csak Topolyáig közlekedő személy- 
vonat Budapest k. p. u.-ról este 8 órakor fog indulni 
és Indiáig fog közlekedni, a hova reggel 5 óra 22 
p.-kor fog érkezni.

E vonatpár forgalma annak idején Belgrádig fog 
kitérj észtét ni, ha a szerb, bolgár és török vasutak a 
kilátásba helyezett csatlakozó vonatot forgalomba 
helyezik.

India—Belgrád között egy uj gyorsvonatpár he­
lyeztetik forgalomba, illetőleg a jelenleg Zágráb— 
India között közlekedő gyorsvonatpár forgalma ki- 
terjesztetik Belgrádig. Az uj vonat Belgrádból reggel 
5 óra 15 p.-kor indul. Indiára reggel 6 óra 26 p.-kor 
érkezik. Ellenirányban Indiáról éjjel 10 óra 4 p.-kor 
indul és Belgrádba éjjel 11 óra 9 p.-kor érkezik.

A Budapest k. p. u.-ról d. u. 3 óra 20 p.-kor 
Belgrádba induló gyorsvonat megállása Kunszent- 
miklós-Tasson, Fülöpszáiláson és Ópazuán megszün­
tettetik. E helyett jelzett állomásokon az uj gyors­
vonatok fognak megállani.

Az Indiáról este 9 óra 32 p.-kor induló Újvidékre 
éjjel 11 óra 4 p.-kor érkező tehervonatnál a személy­
szállítás megszűnik.

A Fülópszállásról jelenleg d. u. 5 óra 1 p.-kor 
Kecskemét felé induló vegyesvonat Fülópszállásról 
d. u. 4 óra 43 p.-kor fog indulni és ott az uj, Buda­
pestről d. u. 2 óra 45 p.-kor induló gyorsvonathoz 
fog csatlakozni. Ugyanezen gyorsvonathoz nyer csat­
lakozást a Kiskőrösről Kalocsa felé jelenleg d. u.
5 óra 30 p. kor, az uj menetrend szerint d. u. 5 óra
13 p.-kor induló, valamint a Kiskunhalasról Regő- 
czére jelenleg este 6 óra 17 p.-kor, az uj menetrend 
szerint d. u. 5 óra 35 p.-kor induló személyvonat is.

A Szabadkáról jelenleg d. u. 3 óra 22 p.-kor 
Újgombosra induló személyvonat Szabadkáról d. u.
2 óra 15 p.-kor fog indulni és Újgombosra este 7 óra­
kor fog erkezni. Az Újpalánkáról jelenleg d. u. 5 óra 
33 p.-kor Bácsordasra induló vegyesvonat Újpalánká­
ról d. u. 5 óra 16 p.-kor fog indulni és Bácsordason 
át Újgombosig fog közlekedni, a hová este 7 óra 
40 p.-kor érkezik.

A Bácsordasról jelenleg este 7 óra 40 p.-kor 
Újpalánkára induló vegyesvonat Újgombosról fog 
közlekedni és onnan este 8 óra 24 p.-kor fog indulni 
és Újpalánkára éjjel 10 óra 14 p.-kor fog érkezni.

E vonat Újgomboson csatlakozást nyer Budapest 
felől az új Bosznabródi gyorsvonathoz, valamint a 
Bosznabród felől jövő személyvonathoz.

A Bosznabródról Újdombovárra jelenleg d. e.
10 óra 2 p.-kor érkező gyorsvonat csak Eszéktől, az 
Újdombóvárról Bosznabródra jelenleg este 6 óra 15 
p.-kor induló gyorsvonat csak Eszékig fog közlekedni.

Budapest, 1911 szeptember havában.

Az Igazgatóság t



A IV. TÁBLA MAGYARÁZATA.

B a l l e n e g g e r  R ó b e r t : A kecskeméti földrengés. (625. o ld a l .)

A földrengési övék jelentése :

I. Pleisztoszeiszta öv, a legjobban megrázott terület, általános pusztulással.

II. Nagy károk, sok kémény összedül.

III. Kevés kár, néhány kémény leesik.

IV. Kár nincs, de a földrengést mindenki érzi.

R ó be rt  B a l l e n e g g e r  : Notices sur le tremblement de teme du 8 juillet 19ÍJ 

á Kecskemét. (Pag. 669.)

Explication des zónes sismiques :

I. Plistosiste.

II. Grands dégáts, presque toutes les cheminées sont effondrées.

III. Peu de dégáts, quelques cheminées effondrées.

IV. Point de dégáts, les secousses sont ressenties pár tout le monde.



Földtani Közlöny. XLI. köt. IV.  tábla.
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A kecskem éti fö ldrengés öveinek  térképe.

Les zőnes sismiques du tremblement de terre de Kecskemét.


